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très-grand foin. Ayant choifi celles qui paroiifoient s'accorder Je 
mieux enfemble, & repréfènter ie vrai mouvement du Soleil le 
plus conforme à celui que nous obièrvons préièntement, nous 
avons calculé le vrai lieu du Soleil qui en réiùlte, & nous avons 
employé la quatrième méthode de déterminer l'Apogée & le 
Périgée du Soleil par des obièrvations correipondantes, faites avant 
& après dans le même intervalle de temps, en cette manière. 

Le i 8 Mars de l'année 1503 , à midi, le vrai lieu du Soleil 
étoit de of 6d 3 2' 6"; il étoit le 9 Mai fuivant, de if 2yd y' 5", 
ce qui donne le vrai mouvement du Soleil dans l'elpace de 5 2 jours, 
de 5 od 34/ 59". 

Le 2 6 Juillet de la même année, à midi, le vrai lieu du Soleil 
étoit de 4/ 1 1d 25 ' 16"; il étoit le 1 6 Septembre fuivant, de 
6e 2d o' 41", ce qui donne le vrai mouvement du Soleil dans 
le même intervalle de 5 2 jours, de 5 od 3 5' 25". 

La différence eft de 2 5 fécondes de degré, dont le vrai mou-
vement du Soleil, depuis le 1 8 Mars juiqu'au 9 Mai 1 503, efl 
plus petit que depuis le 26 Juillet juiqu'au 16 Septembre. 

Quoique cette différence Joit ailés petite pour qu'on pu i île 
l'attribuer «à quelque erreur dans les obièrvations, cependant fi 
l'on veut en tenir compte, il faut confidérer que la quantité du 
mouvement du Soleil ayant été trouvée plus petite dans le premier 
intervalle que dans le fécond, c'eil une preuve que le Soleil, qui 
diminue de vîteiîè plus il s'approche de l'Apogée, en étoit plus 
près dans les deux premières obièrvations que dans les deux der-
nières, d'une quantité que l'on trouvera de 14 minutes de degré. 
Les retranchant du vrai lieu du Soleil obièrvé le 9 Mai à midi, 
de if 2 yd y' 5", on aura i{ 2 6d 53' 5" pour le vrai lieu du 
Soieil dans ie temps qu'il étoit à la même diftance de l'Apogée 
que le 26 Juillet à midi, où on l'a trouvé de 4f 1 id 25 ' 1 6". 
La différence eft de 2f 14d 32 ' î 1 ", dont la moitié 1f yd 16' 6", 
étant adjoûtée à ir 26 d 53 ' 5", donne le vrai lieu de l'Apogée 
du Soleil, en 1 503, de 3f 4d 9' 10". 

Nous avons trouvé l'Apogée du Soleil, en 1 7 3 8 , de 3f 8d 

19' 8" (Voy. page iyz). La différence éft de 4d 9' 58", qui 
mefùrent le mouvement de l'Apogée du Soleil dans l'intervalle 
de 23 5 années, ce qui eft à raifon de 1' 4" par année. 
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Si l'on compare préfentement la fituation de l'Apogée du Soleil, 

déterminée par Hipparque 140 ans avant l'époque de Jefus-Chriit, 
à 5d 30 ' des Gemeaux, avec celle qui a été obiérvée en 1738, 
à 8d 19' de l'Ecreviife, on trouvera que dans l'eipace de 1878 
années, l'Apogée a eu un mouvement de 3 2d 49 ' , ce qui eit 
à raifon de 1' 2" 54'" par année. 

Ce même mouvement de 3 2d 49 ' étant divifé par 1 5 9 8 années 
depuis Ptolemée juiqu'à nous, donne le mouvement annuel de 

' l'Apogée du Soleil, de 1' 14". 
La quantité du mouvement de l'Apogée du Soleil, qui réfulte 

des observations de Waltherus, s'accorde donc plus exactement 
aux obiêrvations de Hipparque, qu'à celles de Ptolemée, qui, 
dans la détermination de l'Apogée du Soleil, auifi-bien que dans 
celle de l'obliquité de i'Ecliptique, ièmble n'avoir pas ofé s'écarter 
de ce qui avoit été déterminé par Hipparque. 

Ce mouvement de l'Apogée, qui réfulte des obiêrvations de 
Hipparque, eft auffi plus conforme à la fituation de l'Apogée 
déterminée en divers temps par plufieurs Aitronomes, que nous 
avons jugé à propos de rapporter ici. 

Déterminations de l'Apogée du Soleil. 

Hipparque, 140 ans avant Jefus-Chriit. H 5d 3 ° ' 0 

Ptolemée, 140 ans après Jefus-Chriit. . . H 5 30 0 

Aibategnius, en 883 H 22 Ï 7 0 

Arzachel, en 1 0 7 6 H *7 5 ° 0 

H 28 4 0 0 

Waltherus, en 1503 <& 4 9 0 

Copernic, en 1 5 1 5 15 6 4 0 0 

Tycho, en 15 88 5 3 ° 0 

<3 5 0 

7 26 1 5 
Riccioli, en 1 6 5 5 55 8 3 ^ 0 

A l'Qbfervatoire, en 1738 G 8 . 8 
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En comparant ces obièrvations avec les nôtres, faites en 1738» 
on trouvera le mouvement annuel de l'Apogée, 

Suivant Hipparque, de i' 3" 

Ptolemée, de 14 

Albategnius, de 7 j-

Arzachel, de 1 5 1 j-

Alphoniè, de 1 10 

Waltherus, de 1 4 

Copernic, de o 25 

Tycho, de 7 

Képler, de 1 6 j 

Riccioli, e n 1 6 4 6 , d e . . . o 3 4 

Toutes ces variétés dans la quantité du mouvement de l'Apogée 
& du' Périgée du Soleil, ou de l'Aphélie & du Périhélie de la 
Terre, qui réfultent de ces obfervations, fuivant lefquelles ce mou-
vement eit tantôt plus grand, & tantôt plus petit de 5 o fécondés, 
ont fait juger à quelques Aftronomes, que l'Orbe de la Terre 
étoit toujours dirigé au même point du Ciel, & que le mouve-
ment apparent de la ligne qui paife par ion Aphélie & ion Périhélie, 
étoit caufé, de même que celui des Etoiles fixes, par la préceifion 
des E'quinoxes, ou le mouvement du Pôle de la Terre autour 
de celui de l'E'cliptique. 

C H A P I T R E X . 

De la grandeur de l'Année Solaire. 

L ' A N N É E Solaire eft la meiure du temps que le Soleil, dans 
le Syfteme de Ptolemée & de Tycho, ou la Terre, dans 

leSyileme de Copernic, employe par ion mouvement propre de 
l'Occident vers l'Orient, à parcourir l'Ecliptique, & à retourner 
au même point d'où il étoit parti. 

Elle fe diftingue en apparente & moyenne. 
L'année Solaire moyenne, eft le temps du retour du Soleil 
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au même point de l'Eciiptique, confidéré du centre du moyen 
mouvement; elle eft toûjours la même, iàns êtrefujette à aucune 
variation. 

L'année Solaire apparente, efl: le temps du retour du Soleil 
au même point de l'Eciiptique, confidéré du centre de la Terre; 
elle n'efl pas toûjours de la même durée, étant lujette aux varia-
tions cauiees par le mouvement de l'Apogée & du Périgée du 
Soleil. 

Pour expliquer la manière dont l'on conçoit ces deux différentes 
années; foit AP (Fig. l'axe de l'EHipfë ou de l'Orbe annuel 
AS PI, que le Soleil, décrit par fa révolution autour de la Terre, 
dont l'ApogéeA répond dans le Firmament, fûppofe à une diftance 
imménfé, au point L, qui efl; à 30 ' des Gemeaux, de même 
qu'il a été obfervé du temps de Hipparque; T, la Terre éloignée 
du centre C de l'Orbe annuel AS PI de la diftance CT, dont 
la proportion au grand axe A P, eft connue. 

Soit pris fur le grand axe AP, CH égal à CT. Le point / / , 
repréfêntera dans l'hypothefê elliptique fimple, un des foyers de 
l'Ellipiê autour duquel le Soleil décrit fon moyen mouvement. 

Soit fait l'angle ATI ou LTN, de 30 ' o" égal à la 
diftance de l'Apogée du Soleil au point du Bélier, dans le temps 
de Hipparque, le point TV répondra dans le Firmament au com-
mencement du Bélier. Soit pris fur la ligne TN, TVégal à AP, 
& foit joint VH. Soit fait l'angle VH1, égal à l'angle H VI, 
& foit prolongé H1 en D. Le Soleil étant fur ion Orbe au 
point I , qui, vû de la Terre en T , répond au c o m m e n c e m e n t 

du Bélier; l'angle LHD, mefiirera la quantité du moyen 
mouvement qui convient à l'angle LTN àu vrai m o u v e m e n t , 

& l'angle HIT, différence entre les angles LHD & LTN, 
repréfêntera l'Equation de l'Orbe du Soleil. Car, à caufè des 
angles é g a u x H V I , VHI, les côtés HI, VI, font égaux; on aura 
donc HI plus IT, égal à VI plus IT; c'eft-à-dire, à TV, qui 
a été pris égal à l'axe A P. Le point 1 fera donc fur une EHipie 
dont les foyers font en T & en H, & repréfêntera le vrai lieu 
du Soleil. L'angle HIT, ou fon oppofite NID, qui, à caufe 
de la diftance fuppofée immenfê du cercle L EKN, mefure l'arc 
N D , repréfêntera donc l'Equation de l'Orbe du Soleil, ou la 



D ' A S T R O N O M I E . Livre II. i93 

différence entre les angles LTN & LHI de fon vrai & moyen 
mouvement, dont l'on trouvera la valeur. Car dans le Triangle 
HTV, dont les côtés VT, ou AP, & TH, font connus, & l'angle 
HTV àt la diftance du Soleil à fon Apogée, eft de 65e1 30 ' o", 
on aura l'angle HVT, de od 53 ' 5", qui, à cauiè des angles 
égaux HVT, VHI, eft la moitié de l'angle externe HIT, qui 
fera par conféquent de id 4 6 ' i o". 

Si l'on fuppolë préièntement que l'Apogée du Soleil fe foit 
avancé de A vers B, & qu'il réponde au point M, à 8d 20 ' o" 
de J'Ecreviilè, comme il eft préièntement, tirant du point M, 
par le centre T de la Terre, la ligne MTK, l'Orbe du Soleil 
ièra reprélènté par i'Ellipiè BXG; & prenant fur fon grand axe 
de T vers B, TF égal à T H, le point F, répondra au centre 
du moyen mouvement, & le Soleil étant retourné au point du 
Bélier, iè trouvera fur ion Orbe en G, clans la direction de la 
ligne TN, qui palîè par le point I, où il étoit du temps de 
Hipparque. 

Tirant du point F, par le lieu du Soleil en G, la ligne FGR, 
& menant du point 1, la ligne 1 0 , parailele à FGR, l'angle 
FGT, ou fon oppofite NGR, lequel, à caulè des parallèles GR, 
10, eft égal à l'angle N I O , mefurera l'Equation du Soleil, lorf-
qu'ii étoit au point du Bélier dans les obièrvations modernes, qui 
différera de l'angle NID ou HIT, qui mefuroit cette Equation 
au temps de Hipparque, de la quantité de l'angle D10. 

Le Soleil étant donc, par fon mouvement vrai ou apparent, 
retourné en N au point du Bélier, par rapport au centre /Me la 
Terre, après le nombre de révolutions qu'il y a eu depuis Hip-
parque juiqu'à nous; fi on le confidére du centre de ion moyen 
mouvement, d'où il répondoit du temps de Hipparque au point D 
de l'Eciiptique, il ièra retourné dans ie même intervalle de temps 
au point R, après avoir achevé la même quantité de révolutions 
moins un arc qui eft meiùré par l'angle D 1 0 , différence entre 
les angles H IT & FGT de l'Equation qui répond au vrai lieu 
du Soleil dans ces deux obfervations ; d'où il fuit que dans ce c,as 
la révolution vraye ou apparente du Soleil, s'acheve en moins de 
temps que fa révolution moyenne, d'une quantité qu'il faut adjoûtër 
à la révolution apparente pour avoir la moyenne. 
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Pour trouver la différence entre ces deux fortes de révolutions, 

on calculera l'Equation du Soleil qui convient à 98e1 2 0 ' o", 
diftance véritable du Soleil à ion Apogée dans les obfêrvations 
modernes, qu'on trouvera de id 54 ' 20", qui mefurent l'angle 
F G T ou NGR ou NIO, dont retranchant l'angle HIT ou NID, 
qui a été trouvé de id 4 6 ' 1 o", refte l ' angleD10, de od 8' 1 o", 
que le Soleil parcourt par Ton mouvement propre, lorfqu'il eft 
dans i'E'quinoxe du Printemps, en 3 heur. 1 8 minutes, à raifon 
de 59' 22" en 24 heures. Partageant 3h 1 8' par 1 8 8 0 années 
qui fe font écoulées entre les obfêrvations de Hipparque & les 
nôtres, on aura 6" j dont l'année Solaire apparente, prifê depuis 
le commencement du Bélier, eft plus petite que l'année moyenne. 

On déterminera de la même manière, la différence entre l'année 
apparente & la moyenne, confédérée de divers points de l'E'clip-
tique, comme, par exemple, du point E de la Balance; cardans 
ce cas, on aura l'angle LTE à u vrai mouvement du Soleil depuis 
le lieu de l'Apogée, au temps de Hipparque, de 1 i 4 d 30 ' o", 
par le moyen duquel on trouvera l'angle HST ou ESX de 
l'Equation du Soleil, lorfqu'il étoit dans I'E'quinoxe d'Automne, 
de id 4 4 ' 40" . On aura auflï l'angle M TE, diftance du Soleil 
au lieu de Ton Apogée, déterminé par les obfêrvations modernes, 
de 8 id 4 0 ' o", au moyen duquel on trouvera l'angle TJJFou 
E2,Y, de id 54 ' 54", lequel, à caufè de SQ, parallele à S Y, 
eft égal à l'angle ESQ. Retranchant de cet angle, l'angle HST 
ou ESX, qui a été trouvé de id 4 4 ' 40", refte l'angle QSX 
ou Xi Y, qui mefure l'arc XY, de od 10' 14", que ie Soleil 
parcourt, lorfqu'il eft dans I'E'quinoxe d'Automne, en 4 heures 
1 o minutes, à raifon de 5 8' 50" en 24 heures. Les partageant 
par 1 8 8 0 années, on aura 8" dont l'année Solaire apparente, priië 

depuis le commencement de la Balance, excede l'année Solaire 
moyenne, à caufè que le Soleil étant, par fon mouvement vrai 
ou apparent, retourné en E au point de la Balance, par rapport 

au centre Tde la Terre, après un certain nombre de révolutions; 
fi on le confidére du centre du moyen mouvement, d'où il ré-
pondoit du temps de Hipparque, au point J f , il e f t p a r v e n u après 
le même intervalle de temps au point Y, après avoir achevé la 
même quantité de révolutions plus l'arc XY, mefuré par l'angle 
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XIY ou XSQ, différence entre les angles ESX, EZY, ou 
leurs oppofites HST, FZ T, qui repréfèntent l'Equation du Soleil 
lorfque fon Apogée étoit en L & en M. 

Connoiftànt de la manière que l'on vient d'expliquer, la diffé-
rence entre l'année Solaire apparente, & la moyenne, dans tous 
les temps, pour tous les points du Zodiaque, il relie préfentement 
à déterminer la grandeur de l'année Solaire apparente, pour en 
déduire la moyenne, ce que l'on peut faire en plufieurs manières. 

Première Méthode de déterminer la grandeur de l'Année Solaire, 
par le lever & le coucher du Soleil 

La méthode qui paroît la plus fènfible pour déterminer fa gran-
deur de l'année Solaire, eit de remarquer un terme fixe à l'horifon 
où l'on apperçoit le Soleil à fon lever ou à fon coucher en quel-
ques jours de l'année, & d'obferver le temps auquel il retourne 
vers le même point, après avoir paffé par les deux points Solfliciaux. 
On fera cette obfèrvation deux ou plufieurs jours de fuite, l'un 
avant que le Soleil foit arrivé au lieu où il étoit l'année précé-
dente, & l'autre après; & l'on meflirera l'arc de l'horifon intercepté 
entre ces différents points. On fera enfuite, comme l'arc de l'ho-
rifon compris entre le point du lever ou du coucher du Soleil 
d'un jour à l'autre, eft à l'arc de l'horifon compris entre le lever 
ou le coucher du Soleil d'une année à l'autre ; ainfi 24 heures 
font à un quatrième nombre, qui, étant adjoûté au nombre de 
jours écoulés entre les deux premières obiêrvations, donnera ia 
grandeur de l'année Solaire. 

E x e m p l e . 

Ayant remarqué le point de i'horiiôn où le Soleil s'eil levé 
le 2 o Mars de l'année 1 7 1 6 , on a obfervé le 2 o Mars 17 17, 
que le Soleil s'eil levé à un point de l'horifon qui en étoit éloigné 
de 9 minut. vers le Septentrion ; le lendemain 21 Mars, le Soleil 
s eft levé à un point de l'horifon plus avancé de 37 minutes vers 
le Midi que le jour précédent. On fera donc, comme 37 minut; 
font à 9 minutes; ainfi 24 heures font à 5 heures 50 minutes, 
qui, étant adjoûtées à 3 6 5 jours, intervalle entre le 2 o Mars 
J 7 1 6, & le 20 Mars 1 7 1 7 , donnent la grandeur de l'année 

C e 
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Solaire apparente, de 3651 5h 50 ' o". On a choifi pour cette 
recherche, le temps où le Soleil eil près des Equinoxes, à caufe 
que l'intervalle entre le lever ou le coucher du Soleil d'un jour 
à l'autre, eft alors le plus grand qu'il foit poffible. 

Cette méthode demande que la partie de l'horiibn où l'on a 
obfervé le Soleil à Ton lever ou à Ion coucher, foit unie fans 
aucune inégalité fenfible; elle eft auffi fujette aux erreurs caufées 
par les réfraétions horilontales, où l'on remarque ibuvent de* 
variations extraordinaires. 

Seconde M:diode de déterminer la grandeur de l'Année Solaire, 
par les obferyations des Etoiles fixes, comparées à celles 

du Soleil. 

On obfèrvera à une Pendule bien reglée, l'heure vraye du 
paftàge d'une Etoile fixe par le Méridien. 

L'année fuivante, ou plufieurs années après, on oblèrvera deux 
jours de fuite, le paifage de la même Etoile fixe par le Méridien, 
de telle forte que l'un foit avant, & l'autre après celui de l'année 
précédente; & l'on fera, comme la différence entre le paftàge 
de l'Etoile fixe par le Méridien, d'un jour à l'autre, efl à la diffé-
rence entre le paftàge de cette Etoile par le Méridien, de l'annce 
précédente, & fon paifage par le Méridien dans la première obfer-
vation de l'année fuivante; ainfi l'intervalle de temps que l'Etoile 
a employé à retourner au Méridien d'un jour à l'autre, eft au 
nombre d'heures, minutes & fécondes, qui, étant adjoûtées à 
l'intervalle de jours écoulés entre les deux premières obièrvations, 
donnent la quantité d'une révolution du Soleil par rapport aux 
Etoiles fixes. 

Comme cette révolution eft plus grande que celle du Soleil à 
l'égard du même point de l'Eciiptique, à cauiè que le mouve-
ment propre des Etoiles fixes lè fait du même ièns que celui du 
Soleil; on fera, comme 3 6 0 degrés plus o' 50", mouvement 
annuel des Etoiles fixes, font à 3 6 0 degrés; ainfi la révolution 
du Soleil, que l'on vient de déterminer, eft au retour du Soleil 
au même point de l'Eciiptique, qui mefure la grandeur de l'année 
Solaire. 
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On peut employer pour cette détermination, les Etoiles fixes 

que l'on juge à propos, quand même leur déclinaifon feroit fort 
différente de celle du Soleil dans les jours obfèrvés, pourvû que 
l'on ait un Quart-de-cercle mural fixe, dirigé exactement au Méri-
dien, ou dont l'on connoiiiè les variations à différentes hauteurs. 

Loriqu'on n'a point de Quart-de-cercle mural, on peut iê ièrvir 
d'une Lunette fixe qui ait à fon foyer, deux fils perpendiculaires, 
dont l'un Jloit dirigé de forte que le Soleil le parcourt par fon 
mouvement journalier. On choifira une Etoile qui ait à peu-près 
la même déclinaifon que celle du Soleil, de manière qu'elle paflè 
par la même ouverture de cette Lunette, & l'on obfèrvera à une 
Pendule, l'intervalle de temps entre le pafîàge de cette Etoile & 
du Soleil par le fil horaire, que l'on réduira â l'heure vraye, en 
faifànt, comme le temps du retour de l'Etoile fixe, obfervé à fa 
Pendule, eft à 23 h 5 6' 4", temps que les Etoiles fixes employent 
à retourner au Méridien, lorfque la Pendule eft exactement reglée 
fur le moyen mouvement ; ainfi l'intervalle obièrvé entre le paifage 
de l'Etoile & du Soleil par le fil horaire, eft à l'intervalle vrai 
entre ces paffages. O11 obfèrvera l'année fuivante, ou quelques 
années après, à la même heure, l'intervalle vrai entre le pafîàge 
de cette Etoile & du Soleil par le même fil horaire, pendant deux 
ou plufieurs jours de fuite, de telle forte que dans l'une de ces 
obièrvations , cet intervalle foit plus grand que celui de l'année 
précédente, & dans l'autre il foit plus petit; & l'on fera, comme 
la différence entre le paifage de l'Etoile par le fil horaire, d'un 
jour à l'autre, eft à la différence entre l'intervalle obièrvé l'année 
précédente, & celui que l'on a trouvé par la première obfèrvation 
de l'année fuivante; ainfi l'intervalle de temps que l'Etoile a em-
ployé à retourner au Méridien, d'un jour à l'autre, eit au nombre 
d'heures, minutes & iècondes, qui, étant adjoûtées à l'intervalle 
d'années & de jours écoulés entre les deux premières obièrva-
tions, donnent la quantité d'une ou de plufieurs années Solaires 
par rapport aux Etoiles fixes, que l'on réduira à la révolution 
par rapport au même point de l'Ecliptique, ainfi qu'on l'a en-
feigné ci-deifus. 

Loriqu'on n'a point de Lunette fixe dirigée à une Etoile, on 
peut employer telle autre Lunette mobile que l'on voudra, pourvû 
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qu'elle ait à fon foyer, deux fils perpendiculaires, dont l'un foit 
dirigé fuivant le cours du Soleil, ce que l'on fera commodément 
en la plaçant fur une Machine Parallaélique, & prenant la diffé-
rence entre le pafl'age du Soleil & d'une Etoile fixe, dont la 
déclinai fon foit à peu-près la même, de la manière qu'on l'a 
enieigné ci-deflûs. 

E X E M P L E . 

Le paffage de Sirius par le Méridien a été oblèrvé le 2 i Mai 
de l'année 1717 , à 2h 39 ' 58". Le 2 1 Mai de l'année 1718, 
à 2 h 4 0 ' o", & le 22 Mai, à 2h 3 6' o". 

La différence entre le paffage de cette Etoile par le Méridien 
du 2 1 au 22 Mai de l'année 1 7 1 8 , eft de oh 4' o"; & du 
21 Mai de l'année 1717 , à pareil jour de l'année 1718, de ofa 

!i ' 2" : c'eft pourquoi l'on fera, comme 4' font à 1' 2"; ainfi 
2 3 h 5 6', intervalle de temps que l'Etoile a employé à retourner 
au Méridien entre le 2 1 & le 2 2 Mai de l'année 1 7 1 8 , font 
à 6h 10' 54", qui, étant adjoûtées à 3 65 jours, intervalle entre 
le 2 1 Mai de l'année 1 7 1 7 , & pareil jour de l'année 1 7 1 8 , 
donnent la révolution du Soleil à l'égard des E'toiles fixes, de 
3 6 5 ' 6h 10 ' 54". On fera enfoite, comme 3 6od o' 50", font 
3 3 6 0 degrés ; ainfi 3 6 5 ' 6h 1 o' 5 4", font à 3 6 5 ' 5 h 5 o' 3 7", 
qui meiùrent la grandeur de l'année Solaire, par rapport au même 
point de i'Ecliptique. 

Troijiéme Méthode de déterminer la grandeur de l'Année Solaire, 
•par les hauteurs méridiennes du Soleil. 

On obièrvera par le moyen d'un Quart-de-cercle ou d'un 
Gnomon, la hauteur méridienne du Soleil en quelque jour de 
l'année, & principalement vers les Equinoxes, où le mouvement 
du Soleil en déclinaifon d'un jour à l'autre, eft le plus iènfible. 

L'année iùivante, on obièrvera deux hauteurs méridiennes du 
Soleil, dont l'une lëra moindre, & l'autre plus grande que celle 
de l'année précédente, & l'on fera, comme la différence entre la 
hauteur méridienne du Soleil d'un jour à l'autre, eft à la différence 
entre la hauteur méridienne du Soleil de l'année précédente, & celle 
que l'on a trouvée l'année fuivante dans la première obfervation ; 
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ainfi 24 heures ibnt à un nombre d'heures, minutes & fécondes, 
qui, étant adjoûtées à 3 65 jours, donnent la grandeur de l'année 
Solaire apparente, qu'on réduira à la moyenne, ainfi qu'on l'a 
enièigné ci-de (fus. 

On peut comparer de la même manière, les hauteurs méridiennes 
du Soleil, obfervées en différentes années, éloignées les unes des 
autres, pourvû que ce foit dans un même lieu, &l'on fe iërvira, 
s'il eft poffible, du même lnilrument bien réglé, pour prendre 
les hauteurs. 

E X E M P L E I . 

Le 2 1 Mars de l'année 171 5 , on a obiêrvé à Paris avec un 
Quart-de-cercle, la hauteur méridienne apparente du bord Supé-
rieur du Soleil, de 4 i d 33 ' o". 

L'année iùivante, on a obiërvé par le même lnilrument, la 
hauteur méridienne du bord iupérieur du Soleil, le 20 Mars, de 
4 i d 2 7 ' 10", & le 21 Mars, de 4 1 d 51 ' o". La différence 
entre la hauteur obièrvée d'un)jour à l'autre, eft de 2 3 ' 50", & 
d'une année à l'autre, eft de 5' 50"; c'eft pourquoi l'on fera, 
comme 2 3 ' 50" iont à 5' 50"; ainfi 24 heures iont à 5'1 52 ' 
27", qui, étant adjoûtées à 365 jours, donnent la grandeur de 
l'année Solaire, de 3 6 5 ' 5h 52 ' 27". 

E X E M P L E I I . 

Le 20 Mars de l'année 1 6 7 2 , la hauteur méridienne appa-
rente du bord iùpérieur du Soleil, a été obièrvée par mon Pere 
à l'Obièrvatoire Royal, de 4 ^ 4 3 ' o". 

Le 2 o Mars de l'année 1 7 1 6 , la hauteur méridienne appa-
rente du bord fupérieur du Soleil, a été obièrvée au même en-
droit, de 4 i d 2 7 ' 1 o", 
& le 21 Mars de la même année, de . . . . . 4 1 d 5 i' o". 
La différence de hauteur entre les deux premières obfêrvations 
des 20 Mars 16/2 & 1 7 1 6 , eft de 5' 50", 
& entre les deux dernieres des 2 o & 21 Mars 171 6, de 2 3 ' 50"; 
c'eil pourquoi l'on fera, comme 23 ' 50", iont à 15' 50"; ainfi 
^4h font à 1 5h 56 ' 39", qu'il faut adjoûter au 20 Mars 1716, 
& l'on trouvera que le Soleil eft arrivé ce jour-là au même point 
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de l'Ecliptique où il étoit le 20 Mars de l'année 1672 , à midi; 
l'intervalle entre ces deux temps, eft de 44 années, dont 34 
communes & 10 biflèxtiles, plus 1 511 5 6' 39". Les partageant 
par 4 4 , on aura la grandeur de l'année Solaire apparente, 
de 3 6 5 ' 5h 4 9 ' o" 5 3 ' " . 

Pour réduire cette révolution apparente à la moyenne, on 
cherchera le vrai lieu de l'Apogée du Soleil pour le 20 Mars de 
l'année 1 6 7 2 , qu'on trouvera de 3f yd y' 6". 

Le Soleil étoit dans cette oblèrvation fort près du commence-
ment du Bélier, c'eit pourquoi la diitance de ce point à l'Apogée 
du Soleil, étoit de 8f 22 d 5 2' 5 4", avec laquelle on trouvera Ion 
Equation, de ïd 54 ' 42", qu'il faut retrancher de V od o' o", 
pour avoir le lieu moyen du Soleil au temps de l'Equinoxe de 
l'année 1 6 7 2 , de i i f 2 8d 5' 18". 

Le lieu de l'Apogée du Soleil étoit le 20 Mars 171 6, de 3f 

7d 52' 23", qui, étant retranché de ion vrai lieu au temps de 
l 'Equinoxe, qui étoit en Y od o' o", donne la diilance du Soleil 
à fon Apogée, de 8f 2 2d 7' 37", 
avec laquelle on trouvera ion Equation, de id 54 ' 29", qu'il 
faut retrancher de of od o' o", pour avoir le lieu moyen du Soleil 
au temps de l'Equinoxe de 171 6, de . . . 1 1f 2 8d 5 ' 3 1 ". 

Le lieu moyen du Soleil au temps de l'Equinoxe du Printemps 
étoit donc plus avancé en 1 7 1 6 qu'en 1 6 7 2 , de o' 13" de 
degré, auxquelles il répond 5' 16" de temps; d'où il luit que 
les révolutions moyennes, comprifès dans cet intervalle, qui eft 
de 44 années, le font achevées plutôt que les révolutions appa-
rentes, d'une quantité qu'il faut retrancher de la révolution appa-
rente, pour avoir la moyenne, & que l'on trouvera en partageant 
-5' 16" par 4 4 , ce qui donne pour chaque année, 7" 11"' , qui, 
étant retranchées de la grandeur de l'année Solaire apparente, 
déterminée de 365 ' jh 4 9 ' ô" 53'"» 
donnent la grandeur de l'année Solaire moyenne, 
de 365' 5^48' 5 3 " 4a". 
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Quatrième Méthode de déterminer la grandeur de ! année Solaire, 
•par les obfervaiions des Equinoxes. 

Cette méthode efl: à peu-près la même que la précédente, avec 
la différence que l'on empioye d'abord les hauteurs méridiennes 
du Soleil, pour trouver le temps que le Soleil eft arrivé à un 
de lès Equinoxes, dont on iè fert enfuite pour déterminer la gran-
deur de l'année Solaire, en comparant ces Equinoxes, non-leule-
ment avec ceux qui ont été oblervés dans un même lieu, mais 
même en différents lieux qui ibnt fous #vers parallèles, ayant 
égard à la différence des Méridiens entre ces lieux. 

On déterminera d'abord avec le plus d'exactitude qui ioit poifible, 
la hauteur de l'Equateur du lieu où l'on obièrvé, de la manière 
qui a été enfeignée ci-deffus (page J j j . 

On choifira eniûite les hauteurs méridiennes du Soleil qui ont 
été obfervées le plus près de i'E'quinoxe, & s'il eft poifible, celles 
qui l'ont précédé & fuivi immédiatement ; on les corrigera par la 
'réfraction & la parallaxe, & l'on prendra leur différence qui mefure 
le mouvement du Soleil en déclinaifon, compris entre ces obfer-
vations. 

On prendra auffi la différence entre la hauteur de l'Equateur 
du lieu où l'on obferve, & la hauteur méridienne véritable du 
centre du Soleil au temps de la première oblèrvation, & l'on fera, 
comme la différence entre les hauteurs méridiennes véritables du 
centre du Soleil obièrvées près de I'E'quinoxe, eft à celle que l'on 
a trouvée entre la hauteur de l'Equateur, & celle du centre du 
Soleil au temps de la première oblèrvation ; ainfi l'intervalle de 
temps qui s'eit écoulé entre ces obièrvations, eft à l'intervalle entre 
le temps de la première oblèrvation, & celui que le Soleil .eft 
arrivé à i'E'quinoxe, qui, étant adjoûté au temps de la première 
oblèrvation, donne le temps vrai de I'E'quinoxe véritable, que l'on 
réduira au temps moyen par la Table de l'Equation du temps. 

Lorfqu'on n'a pû faire qu'une obièrvation près des Equinoxes, 
on ne laiffera pas de déterminer avec à peu-près la même précifion, 
le temps de I'E'quinoxe, en employant le mouvement journalier 
du Soleil en déclinaifon, tel qu'il réiulte d'un grand nombre d'ob-
fervations, de 2 3' 4 0 " en 24 heur, dans l'Equinoxe du Printemps, 
& de 2 3 ' 28" dans I'E'quinoxe d'Automne. 
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On prendra en fuite, de même qu'on l'a marqué ci-deffus, fa 

différence entre la hauteur méridienne obièrvée du centre du Soleil 
& celle de l'Equateur du lieu où l'on oblèrve; & l'on fera, comme 
2 3 ' 4 0 " dans i'E'quinoxe du Printemps, & 2 3 ' 28" dans I'E'qui-
noxe d'Automne, font à cette différence; ainfi 24 heures font 
à l'intervalle entre ie temps de 1 obfervation, & celui que le Soleil 
eft arrivé à i'E'quinoxe, qu'il faut adjoûter au temps de l'oblèr-
vation, ou i'en retrancher, fuivant qu'elle a été faite avant ou 
après, pour avoir le temps vrai de i'E'quinoxe, que l'on réduira 
au moyen. • 

Le temps moyen de i'E'quinoxe étant ainfi déterminé en diffé-
rentes années, on prendra l'intervalle de temps qui s'eft écoulé 
entre les E'quinoxes, que l'on veut comparer enfèmble, & on le 
divilèra par le nombre d'années comprifès entre ces différentes 
obfêrvations, pour avoir la grandeur de l'année Solaire apparente, 
que l'on réduira à la moyenne, de même que dans la méthode 
précédente. 

Le 2 o Mars de i'année 1 6 7 2 , la hauteur méridienne du bord 
Supérieur du Soleil, a été déterminée à i'Obfèrvatoire Royal de 
Paris, de 4 i H 4 3 ' o " . Retranchant decettehauteur, laréfraétion 
moins ia parallaxe, qui eft de o' 58", & le diametre du Soleil, 
de 1 6' 6", on aura la hauteur méridienne véritable du centre du 
Soleil le 20 Mars 1 6 7 2 , de 41*" 25 ' 5 6", dont retranchant la 
hauteur de l'Equateur, qui eft à I'Obfèrvatoire de Paris, de 4 i d 

9' 5 o", refte 1 6' 6", qui mefurent le mouvement du Soleil en 
déclinaifon depuis fon pafîage par i'E'quinoxe du Printemps. On 
fera donc, comme 23 ' 4 0 " font à 1 6' 6ainfi 24** font à 
1 6h 19', qui, étant retranchées du 20 Mars de i'année 1 672 
à midi, déterminent cet Equinoxeau 19 Mars 1 672, à 7^ 41' . 

Le 2 1 Mars de l'année 17 3 1 , I'E'quinoxe du Printemps a été 
déterminé de ia même manière, par les obfêrvations faites à la 
Méridienne1, à 14J1 45 ' . II y a donc eu dans l'intervalle entre 
ces E'quinoxes, 59 années, dont 13 biflèxtiles plus 1» 7h 4» 
qui, étant partagées par 5 9, donnent ia grandeur de i'année Solaire 

E X E M P L E . 

apparente, de . . 
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de laquelle il faut retrancher 7" o'", pour avoir l'année Solaire 
moyenne, de . 3 6 5 ' jh 4 8 ' 46". 

Comme le mouvement du Soleil en déclinailon vers les Equi-
noxes, eft dans l'elpace de 24 heur, d'un peu moins de 24 minut. 
on voit qu'une erreur de 1 o fécondes dans la hauteur du Soleil, 
en doit caufèr une de 1 o minutes dans la détermination du temps 
des Equinoxes, & de 10 fécondes dans la grandeur de l'année 
Solaire, qui réfùlte de la comparailon des Equinoxes éloignés l'un 
de l'autre de 60 années. 

On peut comparer de la même manière, les autres Equinoxes, 
tant du Printemps que de l'Automne, obférvés à Paris, que nous 
rapporterons ici, çn remarquant ièuiement qu'ils n'ont pas pû être 
tous déterminés avec une égale exactitude, faute d'avoir eu la 
difpofition du temps favorable. 

Equinoxes obferyés à Paris. 
Equinoxes i du Printemps. Equinoxes d'Automne. 

1672 Mars l 9 
7 h 4 1 -

1680 Mars l 9 5 4 8 

3681 Mars l 9 1 1 l 8 

1682 . . . • • • • • • • Septembre 22 6* 34 ' 
1683 Mars *9 3 Septembre 22 12 3 1 

1684 Mars 19 5 10 Septembre 2 1 18 i 

1685 . . . Septembre 22 0 31 
ï 686 Mars l 9 16 1 5 Septembre 2 2 5 3 4 
1687 Mars l 9 22 3 4 Septembre 22 11 4 5 
1688 Mars 4 17 Septembre 21 1 7 53 
1689 Mars *9 9 5 * Septembre 2 1 2 3 0 

1690 Mars l 9 1 6 1 2 Septembre 22 5 7 
ï 69 1 Mars l 9 21 4 6 Septembre 22 10 1 6 

1692 Mars *9 4 0 Septembre 2 1 16 3 4 
1693 • • ' > » • • • • Septembre 2 1 22 2 5 
1694 Mars *5 4 1 Septembre 22 4 2 2 

ï 5 Mars J 9 21 0 Septembre 22 9 4 8 ï 5 Mars Septembre 
D d 
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E'quinoxes du Printemps. 

696 Mars *9 2h 
4 3 / 

697 Mars 8 35 
69 8 Mars *9 14 4 5 
699 Mars *9 20 3 ° 
7 0 1 
7 0 2 Mars 20 ' 3 57 

79 3 Mars 20 20 4 
704. Mars 20 1 

7 0 5 Mars 20 7 4 
7 0 6 • • • 0 • • • • • • 

7 0 7 Mars 20 18 5 4 
7 0 8 Mars 20 0 

7 0 9 

7 1 0 Mars 20 12 4 3 
7 1 1 Mars 20 l 8 4 3 
7 1 2 Mars 20 O 

7 1 3 Mars 20 6 3 
7 1 4 Mars 20 12 2 

7 * 5 Mars 20 *7 5 6 
7 1 6 Mars l 9 4 6 

7 l 7 Mars 20 5 2 4 

7 1 8 Mars 2 0 10 58 
7 1 9 Mars 20 »7 2 

7 2 0 Mars l 9 8 

7 2 1 Mars 20 5 1 3 
7 2 2 Mars 20 10 3 ^ 

7 2 3 Mars 20 16 39 
7 2 4 Mars l 9 2 r 5 ^ 
7 2 5 Mars 20 4 33 
7 2 6 Mars 20 10 a 3 

E N T S 
Equinoxes d'Automne. 

Septembre 21 I 5H 3 
Septembre 21 21 4 8 

Septembre 22 3 8 

Septembre 23 20 4 1 

Septembre 23 2 39 
Septembre 2l 8 

Septembre 23 19 10 

Septembre 23 X 3 7 

Septembre 22 4 4 
Septembre 23 1 12 

Septembre 23 6 2 4 

Septembre 22 12 21 

Septembre 22 »7 5* 
Septembre 22 23 4 1 

Septembre 23 5 3 4 
Septembre 22 11 1 2 

Septembre 22 l7 22 

Septembre 22 23 32 

Septembre 23 5 12 

Septembre 22 10 4 4 
Septembre 22 16 4 4 
Septembre 22 22 20 

Septembre 2 3 4 2 

Septembre 2 2 9 45 

Septembre 22 2 J 

* 



D ' A S T R O N O M I E . Livre 17. a n 
Equinoxes du Printemps. Equinoxes d'Automne. 

1727 • • • • • • • • m • Septembre 23 3h 2 0 ' 
1728 Mars l9 2 i h i l ' Septembre 2 2 9 3 
1729 Mars 20 3 

25 Septembre 2 2 28 f 
1730 Mars 2 0 9 35 « 

1731 Mars 2 0 14 3 7 
1732 Mars l9 2 1 1 dub. 
J 7 3 3 Mars 20 2 3 7 
J 7 3 4 Mars 2 0 8 3 1 Septembre 22 20 3 2 

*73 5 Mars 20 14 21 Septembre 23 2 6 
1 7 3 6 Mars l9 20 1 Septembre 2 2 7 4 7 
» 7 3 7 Mars 2 0 2 1 
1738 Mars 2 0 8 4 Septembre 2 2 l9 21 

»739 Mars 2 0 l ) 5 1 

Quoique les E'quinoxes que nous venons de rapporter, ayent 
l'avantage d'avoir été déterminés prefque tous dans un même lieu, 
pendant un intervalle de plus de 6G années ; cependant comme 
une erreur peu fènfible dans chaque gblèrvation, en peut caufer une 
de pluiîeurs fécondes dans la grandeur de l'année Solaire, ainfi que 
nous l'avons remarqué ci-deffus, on a jugé néceiîàire de comparer 
les obièrvations modernes des Equinoxes avec celles qui ont été 
faites dans les temps les plus reculés, quoiqu'en des lieux éloignés 
les uns des autres, avec des Inilruments moins exacts, & d'une 
conftru&ion fort différente. 

Equinoxes obfervês -par Hipparque. 
Une des plus anciennes obièrvations des Equinoxes, dont on 

ait conièrvé la mémoire, eft celle de Hipparque, qui arriva le 
2 j . m e du mois de Mekir de la 32. m e année de la 3.m e Période 
deCalippus, quePtolemée rapporte à la 602.medepuisNabonaiîàr, 
& nos Chronologiftes au 24 Mars de l'année 146 avant l'époque 
de Jeiùs-Chrift, fuivant le Calendrier Julien ; ce qui iè confirme 
en calculant pour ce jour-là, le lieu moyen de Ja Lune, par les 
Tables modernes réduites à la forme Julienne, qu'on trouve au 

D d i; 
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même degré que par les Tables de Ptolemée, calculées pour les 
années Egyptiennes, & l'époque de Nabonaiîir. 

Cette obièrvation de Hipparque fut faite avec des Armiiles 
ou Cerceaux de Bronze, qui avoient été placés fur le plan de 
i'Equinoélial, dans un Portique d'Alexandrie, & qui étoient deftinés 
pour ces fortes d'obfèrvations ; ce qui avoit été exécuté pendant 
le regne de Ptolemée Evergete, fous la direction d'Eratoilhene 
fon Bibliothéquaire, Mathématicien très-célébre. 

Aux jours de l'E'quinoxe, la convexité de l'Armille expofe'e 
au Soleil, faifoit ombre à la concavité oppoiee, & comme cette 
ombre étoit plus étroite que la largeur de l'Armille, à caufè de 
la grandeur apparente du Soleil qui la diminuoit de part & d'autre, 
on jugeoit que l'E'quinoxe arrivoit lorfque le milieu de la largeur 
de l'ombre concouroit avec le milieu de la largeur de l'Armille, 
de forte que fes bords fuflènt également éclairés de part & d'autre. 

Dans cette obièrvation, qui fut faite avec beaucoup d'attention, 
Hipparque détermina l'E'quinoxe au matin*, c'eft-à-dire, fur les-
6 heures. Il obferva cinq heures ou environ après, c'eft-à-dire, 
fur les i i heures du matin, que les Armiiles étoient également 
éclairées de part & d'autre, de forte qu'il y eut, à ce qu'if rapporte, 
une différence d'environ cinq heures entre ces deux obfèrvations 
du même Equinoxe. 

H efl aifé de voir que ces deux déterminations de l'E'quinoxe 
fi éloignées l'une de l'autre par des obfèrvations faites en un même 
jour, & avec un même Infirument fixe & immobile, font l'effet 
des réfraétions qui élevant le Soleil près de l'horifon, l'avoient 
fait paraître fur l'Equateur lorfqu'il en étoit encore éloigné, & 
qui venant à diminuer à mefure qu'il s'élevoit, paroiffoient l'é-
loigner de cet Equateur pendant qu'il s'en approchoit réellement 
par fon mouvement en déclinaifon, ce qui doit avoir produit 
l'apparence de deux Equinoxes obfèrvés dans un même jour. 

On pourra même par ce moyen, déterminer l'heure de l'Equi-
noxe avec plus d'exaélitude que ne l'a fait Hipparque, qui n 'af-
pirant qu'à la précifion qu'il croyoit poffible, fè contentoit de 
déterminer les Equinoxes à un quart de jour près. 

II faut confîdérer pour cette recherche, que dans l'intervalle 
de cinq heures qui fe font écoulées, fuivant Hipparque, entre ces 

tir 

+ 
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deux déterminations, le mouvement du Soleil en déclinaifon a 
été d'environ 5 minutes ; & comme dans l'obfèrvation du matin, 
le Soleil paroillbit avoir la même déclinaifon que dans celle qui 
fut faite cinq heures après, il étoit néceifaire, fuppofant ces deux 
obfervations exaéles, que la réfraélion moins la parallaxe ait élevé 
le Soleil dans le temps de la première obfèrvation, de 5 minutes 
plus que dans la ièconde, fuivant un cercle de déclinaifon. 

Pour repréfènter ces apparences, on a fuppofé que dans le 
temps de la première obfèrvation, le Soleil étoit élevé de 12' 
fur l'horifon d'Alexandrie. 

La hauteur du Pole de cette ville ayant été déterminée par les 
obfervations de l'Académie, de3 id 1 1 ' o", & le Soleil paroiflànt 
alors fur l'Equateur, on réfoudra le Triangle fphérique CFI, 
reétangle en F (Fig. 3j.) dans lequel l'arc IF, repréfènte la hau-
teur apparente du centre I du Soleil fur l'horifon AB, qui efl 
de 5d 1 2' o", & l'angle FCI ou A CD, mefure l'arc AD de 
l'élévation de l'Equateur DE fur l'horifon, qui efl de 5 8d 4 9 ' ; 
c'efl pourquoi l'on trouvera la valeur de l'arc CI, qui mefiire une 
portion de l'Equateur, depuis le point C de l'horifon jufqu'au 
centre / du Soleil, de 6d 4' 50", & l'angle CI F, que l'Equa-
teur DE fait avec le cercle vertical Z IF, qui paffe par le centre 
du Soleil, de 33d 2 0 ' 20". 

La réfraélion moins la parallaxe qui convient à la hauteur 
apparente du Soleil fur l'horifon, de jd 12 ' o", efl de 1 o' 2", 
qui font reprélèntées par l'arc 1G, en forte que le point G marque 
le vrai lieu du centre du Soleil, par lequel on tirera le cercle de 
déclinaifon PHG, qui coupe l'Equateur à angles droits au point H; 
c'efl pourquoi dans le Triangle 'G HI, reétangle en H, dont le 
côté IG efl connu de 1 o' 2", & l'angle HIG ou GIF a été 
déterminé de 33 d 2 0 ' 20", on aura l'arc G H, de 5' 31", qui 
mefure la déclinaifon du Soleil à l'égard de l'Equateur dans le 
temps de la première obfèrvation où cet Aftre paroiffoit être arrivé 
à i'Equinoxe. On trouvera auifi l'arc H I , de 8' 23", qui, étant 
retranché de l'arc C l , déterminé ci-deffus de 6d 4' 50'', donne 
l'arc CH, de $d 5 6' 27", qui mefure la diflance du point C 
de l'horifon jufqu'au cercle de déclinaifon PHG, qui paflè par le 
Vrai lieu du Soleil qui eil en G. Cet arc étant réduit en minute« 

D d iij 



214 E L E M E N T S 
& fécondes d'heure, à raiion de i 5 degrés par heure, donne oh 

2 3 ' 46", qui mefurent ie temps écoulé depuis le lever du Soleil 
jufqu'au temps de la première détermination de i'E'quinoxe, qui 
fêra par coniequent à 6h 24 ' , le Soleil s'étant levé ce jour-là 
à 6 heures. On trouvera enfuite la hauteur du Soleil pour 5 heur, 
ou environ après, c'eft-à-dire, à 1 ih 2 4 ' : car dans le Triangle 
ZDL, reélangle en D, la diftance DZ de l'E'quinoétiai au 
Zénit, qui eit de 3 1d 1 1 ', égale à la hauteur du Pôle d'Alexandrie, 
étant connue, de même que l'arc DL, de 9 degrés, qui répondent 
à 3 6 minutes d'heure, intervalle entre la féconde oblèrvation & 
midi, l'on aura l'arc Z L , de 32e* 19' 1 5", dont le complément 
mefure la hauteur du Soleil fur l'horifôn à 11h 2 4 ' o", qui fera 
par coniequent de 57e1 4 0 ' 1 5". 

La réfraélion moins la parallaxe qui convient à cette hauteur, 
efl de 3 2 fécondes, qui, étant réduite fur un cercle de déclinaifon, 
de la manière qui a été expliquée ci-deffus, donne 3 1 fécondes 
pour la déclinaifon du Soleil à l'égard de l'Equateur dans le temps 
de la féconde obfêrvation. La retranchant de celle que l'on a trouvée 
au temps de la première obfêrvation, de 5' 31", on aura 5' o" 
dont le Soleil, par l'effet de la réfraCtion, étoit plus élevé en appa-
rence fur le plan de l'Equinoétiai dans la première oblèrvation 
que dans la féconde. Mais le mouvement du Soleil en déclinaifon 
dans l'intervalle de ces deux objêrvations, dans l'elpace de 5 heur, 
a élevé le Soleil, dans la féconde obfêrvation, fur le plan de l'Equi-
noctial, 5 minutes au deffus du lieu où il étoit dans la première. 
Le Soleil a donc dû paroître avoir la même déclinaifon dans ces 
deux obfêrvations, conformément à ce qui avoit été remarqué 
par Hipparque. * 

Si l'on fuppofé préfèntement que l'ArmilIe d'Alexandrie ait été 
placée exactement fur le plan de l'Equateur, on trouvera que 
dans la féconde obfêrvation, la déclinaifon du Soleil à l'égard du 
plan de l'Equateur, étoit de 3 1 fécondes vers le Midi, que le Soleil 
parcourt en 3 1 minutes. Les adjoûtant à 1 ih 24 ' , temps de la 
féconde oblèrvation, on aura le temps véritable de I'E'quinoxe 
à 1 ih 5 5' du matin, c'ell-à-dire, vers le midi du 24 Mars de 
l'année 146 avant l'époque de Jefus-Chriii dans la f o r m e Julienne, 
& de l'année 145 avant Jefus-Chrift, fuivant notre manière de 
compter. (Voy. les Tables Agronomiques.) 
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II eft vrai que les Anciens n'ayant pas une connoiiîànce exaéte 

de la réfraélion des Ailles, & de la parallaxe du Soleil, il efl 
difficile de s'aiîurer que cet Infiniment ait été dirigé fur le plan 
de l'Equateur avec toute la précifion poffible ; mais comme on 
ne fçait point la méthode qui a été pratiquée pour le placer, & 
qu'ainfi on ne peut point connoître la correction qu'il faudroit 
y employer, nous ne pouvons mieux faire que de fuppofèr cet 
Infirument dans une fituation exaéle, & de nous fêrvir des obfèr-
vations telles que les Anciens nous les ont laiflees. 

Ayant ainfi établi le temps de l'Equinoxe du Printemps, 
obfervé par Hipparque, nous le comparerons à nos obfèrvations, 
en cette manière. 

Le 20 Mars de l'année 1 7 3 5 , la hauteur méridienne apparente 
du centre du Soleil, a été obfervée à la Méridienne de i'Obfër-
vatoire Royal, de 4 o d 5 6' 40" . La réfraélion moins la parallaxe 
qui convient à cette hauteur, efl de 59 fécondes, qui, étant re-
tranchées de 4 0 d 5 6' 40", donnent la hauteur véritable du centre 
du Soleil le 20 Mars 1 7 3 5 a midi, de 40e1 5 5' 41", plus petite 
de 14.' 9" que la hauteur de l'Equateur à l'Obfèrvatoire Royal, 
qui eft de 4 i d 9' 50", ce qui marque que le Soleil avoit paflé 
l'Equinoxe. 

Le 2 2 Mars fuivant, la hauteur méridienne du centre du Soleil, 
corrigée par la réfraélion & la parallaxe, a été obfèrvée à la Méri-
dienne, de 4 i d 4 3 ' 4". La différence à 4 o d 5 5' 41", efl 4 7 ' 
23", qui mefurent le mouvement du Soleil en déclinaifon, depuis 
le 20 jufqu'au 22 Mars à midi; c'eft pourquoi l'on fera, comme 
47' 23" font à 14' 9" ; ainfi 4 8 h o' o" font à i 4 h 20 ' 40", 
qui, étant adjoûtéesau 20 Mars à midi, donnent le temps vrai de 
l'Equinoxe du Printemps de l'année 173 5 à Paris le 20 Mars, 
à i 4 h 2 0 ' 40" . 

La différence des Méridiens entre Paris & Alexandrie, efl, 
fuivant les obfèrvations de l'Académie Royale des Sciences, de 
ïh 5 i' 46" , qui, étant adjoûtée à 14k 2 0 ' 40", à caulè que 
Alexandrie eft plus orientale que Paris, donne l'heure de cet E'qui-
noxe à Alexandrie le 20 Mars de l'année 1735, à 1 6h 12' 26". 
Re'duifant ce temps à l'année Julienne, en retranchant r 1 jours, 
dont le Calendrier Grégorien anticipe le Julien, on aural'Equinoxe 



•216 E L E M E N T S 
du Printemps à Alexandrie, fuivant le Calendrier Julien, le io 
Mars 173 5, à 4h 12' 26" du matin. 

Nous avons déterminé ci-deffus que l'E'quinoxe du Printemps, 
obfèrvé par Hipparque à Alexandrie, eil arrivé le 24 Mars de 
l'année 14 6 avant l'époque de Jefus-Chrift, à 1 ih 5 5' du matin. 
Il y a donc eu entre ces deux obièrvations, un intervalle de 1 8 80 
années Juliennes moins 14' yh 4 2 ' 34". 

II faut remarquer ici que la plûpart des Chronologiftes marquent 
l'année 1 avant Jefus-Chrift , celle dans laquelle on fuppofe que 
Notre Seigneur eft né, en forte que pour avoir le nombre des 
années qui lè font écoulées entre des obièrvations faites avant & 
après cette époque, il faut en retrancher une de la fbmme de 
ces années. 

Pour éviter cet inconvénient, nous avons, dans nos Tables, 
marqué o, l'année de la Naiffance de Jefus-Chrift, en forte que 
fuivant nous, l'E'quinoxe que nous venons de comparer, eft arrivé 
l'année 145 avant Jefus-Chrif t , qui, étant adjoûtée à 1735» 
donne l'intervalle entre ces obièrvations, de 1 8 8 0 années. 

Dans ce nombre d'années, il y en a un quart de bifîèxtiles, 
& trois quarts de communes, ce qui donne chaque année de 3 65 
jours 6 heures. Si l'on divifè préfentement 14' 7h 4 2 ' 34", dont 
l'E'quinoxe de 173 5 a anticipé celui de Hipparque, par 1 880 
années, on aura pour chacune 1 o' 5 8" 10"', qui, étant retranchées 
de 3 6 5 jours 6 heures, donnent la grandeur de l'année Solaire 
apparente, de 3 6 5 ' 5h 4 9 ' 1" 50"', 
à laquelle adjoûtant 6" 1 o'", dont l'année apparente eft plus petite 
que la moyenne, on aura la grandeur de l'année Solaire moyenne, 
de 3 65 ' (5

h 4 9 ' 8" 20"'. 
Si l'on examine de même l'obfèrvation de l'E'quinoxe d'Au-

tomne de l'année précédente, qui, au rapport de Ptolemée, fut 
faite par Hipparque, avec une très-grande exactitude, & qui» 
fuivant les Chronologiftes, eft arrivé le 2 6 Septembre de l'année 
1 4 7 avant Jefus-Chrif t , à minuit; on trouvera qu'entre cet 
Equinoxe & celui qui a été obfèrvé à Paris le 2 3 Septembre de 
l'année 1 7 1 4 , 3 1 1h 41 ' du matin, lequel, étant réduit au Méridien 
d'Alexandrie, & au Calendrier Julien, fè rapporte au 12 Septem-
bre de l'année 1 7 1 4 , à 1h 3 3 ' o" du foir, il y a un intervalle de 
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J 8 é o années Juliennes moins 14» 1 oh 27 ' , qui, étant partagées 

par 1 8 6 0 , donnent la grandeur de l'année Solaire apparente, 
de 365/ 5& 48 '45?" 22'". 
Retranchant 8 lecond. dont l'année Solaire apparente, priiè depuis 
le commencement de la Balance, a été trouvée plus grande dans 
cet intervalle que l'année Solaire moyenne, on aura la grandeur 
de l'année Solaire moyenne, de . . . 3 6 y 5h 4 8 ' 4 1 " 22"' , 
plus petite de 27" que par la comparailôn précédente. 

On trouvera de la même manière par l'Equinoxe d'Automne 
de l'année 162 avant Jeiùs-Chrift, oblervé par Hipparque le 27 
Septembre à 611 du ioir à Alexandrie, comparé à l'E'quinoxe 
oblèrvé à Paris le 2 3 Septembre 17 1 5, à 5 h 34 ' du loir, la gran-
deur de l'année Solaire moyenne, de . . . 3 6 5 ' 5 ^ 4 8 ' 24". 

Par l'Equinoxe du 27 Septembre de l'année 1 59 avant Jefus-
Chrift, à 6h du matin, comparé à celui du 23 Septembre de 
l'année 1 7 1 4 , à i 1h 41 ' du matin, la grandeur de l'année Solaire 
moyenne, de 3651 4 8 ' 34". 

Par l'Equinoxe du 27 Septembre de 'année 1 5 8 avant Je/ùs-
Chriit, à midi, comparé à celui de 171 5, de 3 6 5 ' 5 h 4.8 ' 3 4". 

Par l'Equinoxe du 27 Septembre de l'année 146 avant Jefus-
Chrift, à 6 heures du matin, comparé à celui de l'année 171 5 , 
de 365» 5h 4 8 ' 4 1 " . 

Par l'E'quinoxe du 26 Septembre de l'année 143 avant Jefus-
Chrift, à 6 heures du loir, comparé à celui de l'année 1 7 1 4 , 
de 365 ' 5h 4 8 ' 52". 

Par l'Equinoxe du 2 3 Mars de l'année 135 avant Jefiis-Chrift, 
à minuit, comparé à celui du 2 o Mars 1 7 1 4 , à 12 heur. 2 minut. 
de 3 6y 4 9 ' 1 6". 

Et par l'Equinoxe du 23 Mars de l'année 128 avant Jeiûs-
Chrift, à 6 heures du foir, comparé à celui du 20 Mars 1717 , 
à 51« 24 ' du foir, de 3 (55' 5H 4 9 ' 13". 

En prenant un milieu entre toutes ces déterminations, on aura 
l'année Solaire moyenne, de 3 ^ 5 ' 5 h 4 8 ' 4 9 " . 

Equinoxes obfervés par Ptolcmêe. 
Examinons prélentement ce qui réfulte des Equinoxes obièrvés 

par Ptolemée, & comparés aux nôtres. 
E e 
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Le premier eft arrivé ie y.me du mois d'At/iir de l'année 17 

d'Hadrien, ou 45 6 avant la mort d'Alexandre, que le P. Riccioli 
dans Ton Aftronomie réformée, rapporte au 25 Septembre de 
l'année 132 , à 2 heures du foir, quoique dans fon Almagefte 
il l'ait marqué un jour auparavant. 

Le fécond eft arrivé le y.me. du mois d'At/iir de l'année 463 
depuis la mort d'Alexandre, que le P. Riccioli, dans Ion Altro-
nomie réformée, rapporte au 26 Septembre de l'année 1 3 9 , 3 
7 heures du matin, &. dans fon Almagefte, au 2 5 Septembre de 
la même année. 

Le troiiiéme a été obfèrvé le y.me du mois de Pachon de 
l'année 46 3 depuis la mort d'Alexandre, à une heure après midi, 
que le P. Riccioli rapporte dans fon Aftronomie réformée, de 
même que dans fon Almagefte, au 22 Mars de l'année 140 après 
Jefus-Chrift. 

Cette différence d'un jour entre la détermination des deux 
premiers Equinoxes, par le P. Riccioli dans fon Almagefte & 
dans ion Aftronomie réformée, m'a obligé de m'afturer du temps 
de ces obfervations. Pour cet effet, j'ai comparé l'E'quinoxe d'Au-
tomne, obièrvé par Hipparque l'année 147 avant Jefus-Chrift, 
avec celui qui a été obfervé l'année 1 39 après Jefus-Chrift, par 
Ptolemée, qui marque qu'il y avoit entre ces deux obfèrvations, 
2 8 5 années 70 jours & 7 heures, & j'ai trouvé que cet inter-
valle s'accorde à celui qui s'eft écoulé entré le 26 Septembre de 
l'année 147 avant Jefus-Chrift, à minuit, & le 26 Septembre de 
l'année 139 après Jefus-Chrift, à 7 heures du matin. 

J'ai enluite calculé le lieu moyen de la Lune pour le temps 
de ce dernier Equinoxe, fuivant les Tables de Ptolemée & les 
nôtres, & j'ai trouvé qu'elles ne s'écartoient pas les unes des autres, 
de plus de 2 degrés, quoique le moyen mouvement d'un jour à 
l'autre, foit de plus de 1 3 degrés, ce qui fixe l'obièrvation de 
Ptolemée au jour qu'elle eft rapportée dans l'Aftronomie réformée, 
& aflure en même temps le jour de l'obfèrvation de Hipparque, 
que nous avons examinée ci-deffus. 

L'obfèrvation de l'E'quinoxe d'Automne étant arrivée le 26 
Septembre de l'année 139 , à 7 heures du matin, il eft aifé d'en 
conclurre le temps de l'E'quinoxe d'Automne, de l'année 132; 
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car entre le 7 du mois d'Athir de l'année 4 5 6 avant la mort 
d'Alexandre, à 2 heur, du foir, & le 9 du même mois, à 7 heur, 
du matin, il y a 7 années Egyptiennes, de 3 65 jours chacune 
plus un jour & 17 heur, ou bien 6 années communes, une biffex-
tile, & 17 heures, qui, étant retranchées du 26 Septembre de 
l'année 1719 , à 7 heures du matin, donnent le temps de i'Equi-
noxe d'Automne de l'année 132 , le 2 5 Septembre, à 2 heures 
du foir, conformément à ce qui eft marqué dans l'Aftronomie 
réformée du P. Riccioli. 

Ayant ainfi établi le temps de ces Equinoxes obfèrvés par 
Ptolemée, nous avons comparé le premier avec celui qui a été 
oblèrvé à Paris le 22 Septembre de l'année 1/16, à 1 1h 12 ' , 
& nous avons trouvé la grandeur' de l'année Solaire apparente, 

3 6 5 ' J h 4 7 ' 42"» 
de laquelle il faut retrancher 6 fécond, pour la différence entre 
l'année Solaire apparente & la moyenne dans cet intervalle, & 
l'on aura l'année Solaire moyenne, de . . . 3 6 5 ' 5h 4 7 ' 3 6". 

Par le fécond Equinoxe comparé avec celui qui à été obfervé 
â Paris l é23 Septembre 17 1 5, à 5h 3 4 ' du fôir, on a la gran-
deur de l'année Solaire moyenne, de . . . 365» 5h 4 7 ' 35". 

Enfin, par le troifiéme & dernier Equinoxe obfèrvé par Pto-
lemée, comparé à celui qui a été obfèrvé à Paris le 20 Mars 1716 , 
à 1 ih 4 5 ' du matin, on a la grandeur de l'année Solaire appa-
rente, de, . . . t 365 ' 511 4 8 ' 10", 
à laquelle il faut adjouter 4 fécond, pour avoir l'année Solaire 
moyenne, de . . 3 ^ 5 ' 5 h 4 ^ ' I4"* 

Prenant un milieu entre ces déterminations, on aura la gran-
deur de l'année Solaire moyenne, de . . . 3 6 5 ' 5 '1 4 7 ' 48" . 

.Equinoxe obfervé par Allaiegiius. 
Depuis les obfervations de Ptolemée, nous n'en avons point 

de plus anciennes que celle de l'Equinoxe d'Automne, qu'AIba-
tegnius, dans ion livre intitulé De Scientia Stcllarum, cap. 2.7, dit 
avoir obfèrvé à Araéte le 8 du mois de Pachoii de l'année 1 2 0 6 
depuis la mort d'Alexandre, à ih 15' du matin, & qui, réduite 
au Méridien d'Alexandrie, lequel eft plus occidental qu'Araéle, 
^ 4o'> y eft arrivée à oh 35 ' du matin. 

E e ij 
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Le P. Riccioli, dans fon Aftronomie réformée (p. 8.) rapporte 

cet Equinoxe au 19 Septembre, 4h 4 5 ' avant le lever difSoleil, 
& dans la Table de la page fuivante, il le marque le 1 9 Septembre 
de l'année 8 8 2 , à 1 3 h 15' après midi ; ce qui nous a obligé de 
rechercher exactement le temps de cet Equinoxe, & nous trouvons 
que la différence entre l'obfervation d'Âraéte du 8 du mois de 
Pachon de l'année 1 2 0 6 depuis la mort d'Alexandre, à oh 3 5' 
du matin, & celle de Ptolemée, qu'il marque ctre arrivée le 9 du 
mois à'Athir de l'année 4 6 3 depuis Alexandre, à yh du matin, 
eft de 7 4 3 années Egyptiennes 178' i y h 3 5', conformément à 
ce qui eft rapporté au même Chapitre par Albategnius. Lesconver-
tiifant en années Juliennes, on aura 7 4 3 années, dont 186 font 
biffèxtiles, moins 7» 6h 25 ' , qui, étant adjoûtées au temps de 
i'Equinoxe de Ptolemée, que nous avons trouvé fe rapporter au 
2 6 Septembre de l'année 1 3 9 , à 7 heures du matin, donnent le 
19 Septembre de l'année 8 8 2 , à oh 3 5' du matin, pour le temps 
vrai de l'obiêrvation d'Albategnius, y ayant entre les années 139 
& 8 8 2 , 7 4 3 années, dont 186 biflèxtiles. 

Si l'on compare préiëntement cette obfervation avec celle de 
I'Equinoxe d'Automne de l'année 1 7 1 4 , qui, réduit au Méridien 
d'Alexandrie & au Calendrier Julien, y eft arrivé le 1 2 Septembre 
à 1h 3 3 ' après midi, on aura entre ces deux obiërvations, un inter-
valle de 832 années Juliennes moins 6' oh 11' 2". Partageant 
ces 6' oh 11' 2" par 8 3 2, on aura pour chaque année 1 1 ' 1 o"f, 
qui, étant retranchées de 3 6 5 ' 6h o', donnent la grandeur de 
l'année Solaire apparente, de 3 ^ 5 ' 5h 4-8'49" j» 
de laquelle il faut retrancher 20 tierces pour avoir la grandeur 
de l'année Solaire moyenne, de 5h 48'49"» 
ce qui s'éloigne beaucoup de la grandeur de l'année, qui réfulte 
des obiërvations de Ptolemée, & s'accorde ailés exactement aux 
obfervations de Hipparque. 

E'quinoxes obfervês à "Nuremberg. 

Les obfervations les plus célèbres que nous ayons depuis Alba-
tegnius , lont celles qui ont été faites à Nuremberg par Regio-
montanus & Waltherus ion dilciple, qui y ont obfervé fucceifive-
ment pendant i'eipace de plus de 3 o années, le Soleil à iôn paifage 
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par le Méridien, par un Infiniment appelle Réglé de Ptolemée, qui 
marquoit la corde de la diflance du Soleil au Zénit ; la moitié de 
cette corde efl le finus de l'arc de la moitié de la diflance du Soleil 
au Zénit, dont le double rnelure fa véritable diflance au Zénit. 

Entre toutes ces obfervations, nous avons choifi celles qu'on a 
marqué avoir été faites avec le plus d'évidence, que nous avons 
cru devoir rapporter ici avec le temps des Equinoxes qui en réfulte, 
y employant la hauteur de l'Equateur, de 4 i d 33 ' 42" , telle 
qu'elle réfulte de la plus grande & de là plus petite hauteur folfli-
ciale, auffi-bien que la réfraélion & la parallaxe du Soleil, telles 
qu'elles ont été déterminées par les obfervations modernes. 

A NUREMBERG. 

Corde de fa diflance Equinoxes. 
du Soleil au Zénit. Amt/es. Mois. Jours. Heures. Minutes. 

8 3 6 7 5 14 77 Mars 11 2 27 

8 3 8 2 0 14 78 Mars 11 8 5 

8 3 0 5 0 14 78 Septembre 13 21 10 

8 3 4 3 4 1 4 8 8 Septembre 13 6 54 

8 3 6 2 5 1 4 8 9 Mars 11 o 40 

8 3 3 ira 149 3 Septembre 13 11 13 

8 3 1 7 1 149 4 Septembre 13 17 5 

8 4 2 8 0 *49 5 Septembre 13 21 56 

8 3 49 o 149 6 Septembre 13 4 26 

8 4 2 3 4 1 5 0 1 Mars 11 o 3 

8 3 3 67 1 5 0 1 Septembre 13 9 16 

Pour faire ufàge de ces obièrvations, on a réduit celles qui 
ont été faites à Paris, au Calendrier Julien, en y retranchant 1 1 
jours, & au Méridien de Nuremberg, en y adjoutant 3 5 minut. 
dont Nuremberg efl plus oriental que Paris; & on a trouvé par 
l'Equinoxe du i i Mars 1 4 7 7 , comparé à celui qui a été déter-
miné à Paris le 20 Mars 1 7 1 7 . à 5" 24 ' du fôir, la grandeur 
de l'année Solaire apparente, de 3 6 y 5h 4 8 ' 5 3", 
de laquelle il faut retrancher 6 fécond, pour avoir la grandeur de 
l'année Solaire moyenne, de 3 6 5 ' 5 h 4 8 ' 4 7 " . 

E e iij 
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Par l'E'quinoxe du i i Mars de l'année 1 4 7 8 , comparé à celui 

du 2 0 Mars de l'année 1 7 1 4 , on a la grandeur de l'année Solaire 
moyenne, de 365* 5*» 4 8 ' 51". 

Par l'Equinoxe du 1 3 Septembre 147 8 , comparé à celui du 
2 3 Septembre 1 7 1 4 , on a la grandeur de l'année Solaire appa-
rente, de . . . . 365/ 5 h 4 8 ' 35", 
à laquelle il faut adjoûter 4 fécond. pour avoir la grandeur de 

Par l'E'quinoxe du 1 3 Septembre 1 4 8 8 , comparé à celui du 
22 Septembre 1 7 1 6 , à 1 ih 12 ' du foir, on a la grandeur de 
l'année Solaire moyenne, de . 3 6 5 ' 5h 4 8 ' 44". 

Par l'E'quinoxe du r 1 Mars 1 4 8 9 , comparé à celui du 20 
Mars 1 7 1 7 , on a l'année moyenne, de . . . 3 6 5 ' 5h 4 8 ' 4 0 " . 

Par l'E'quinoxe du 1 3 Septembre 149 3 , comparé à celui du 
22 Septembre 1 7 1 3 , on a la grandeur de l'année Solaire 
moyenne, de 3 6y 5h 4 8 ' 57". 

Par l'Equinoxe du 1 3 Septembre 1 4 9 4 , comparé à celui du 
23 Septembre 1 7 1 4 , on a la grandeur de l'année Solaire 
moyenne, de . . « 365 ' 5h 4 8 ' 56". 

Par l'E'quinoxe du 1 3 Septembre 1 4 9 5 , comparé à celui 
du 23 Septembre 171 5, on a la grandeur de l'année Solaire 
moyenne, de 3 ^ 5 ' 5 h 4 9 ' I3" ' 

Par l'Equinoxe du 13 Septembre 1 4 9 6 , comparé à celui 
du 23 Septembre 1 7 1 6 , on a la grandeur de l'année Solaire 
moyenne, d e . . . . . . 3 ^ 5 ' 5 h 4 9 ' 9 " 

Par l'Equinoxe du 1 1 Mars 1 501 , comparé à celui du 20 
Mars 1717 , on a l'année moyenne, de . . . 3 6 y 5h 4 8 ' 13 ". 

Enfin, par l'E'quinoxe du 13 Septembre 1 5 0 I , comparé à 
celui du 2 2 Septembre 17 1 6, on a la grandeur de l'année Solaire 
moyenne, de . . 3 ^ 5 ' 5h 4 9 ' 9"* 

Prenant un milieu entre ces déterminations, on aura la gran-
deur de l'année Solaire moyenne, d e . . . . 3 6 5 ' 5h 4.8' 51"* 

E'quitioxes obfervés par Copernic, à Fruemberg. 
Quelques années après les obfèrvations de Waltherus, Copernic 

obferva à Fruemberg, qui eft dans la Pruffe Ducale, l'Equinoxe 
d'Automne de l'année 151 5 le 14 Septembre, à 6h 3 o' du matin, 

l'année Solaire moyenne, de 3 6 y 5h 48' 39"« 
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& l'Equinoxe du Printemps de l'année 1 5 1 6 le 11 Mars, à 
3 o' du matin. 

Il ne marque point de quelle manière il a fait cette obfèrva-
tion, ni s'il a tenu compte de la réfraction & de la parallaxe pour 
corriger les hauteurs apparentes. 

Si l'on fuppolè qu'il n'y a point eu égard, comme il y a beau-
coup d'apparence, on pourra réduire les hauteurs apparentes aux 
véritables, en cette manière. 

La latitude de Fruemberg a été déterminée par Copernic 
(h. chap. 2.) de 54/1 19 ' 3 0", ce qui donne la hauteur de 
l'Equateur, de 3 5d 4 0 ' 30". il a auffi établi (liv. 2. chap. 2.) 
l'obliquité de l'E'diptique, de 2jd 28' 24", qui, étant adjoûtée 
à la hauteur de l'Equateur, donne la hauteur méridienne appa-
rente du Soleil au Solitice d'Eté, de 59e1 8' 54", & la véritable 
corrigée par la réfraétion & la parallaxe, de 59e1 8' 24". Cette 
même obliquité étant retranchée de la hauteur de l'Equateur, 
donne la hauteur méridienne du Soleil au Solftice d'Hiver, de 1 2<* 
12' 6", & la véritable corrigée par la réfraétion & la parallaxe, 
de 12d 7' 46". La différence entre ces hauteurs, mefure la diftance 
entre les Tropiques, qui eft d e 4 7 d 3 8", dont la moitié 23* 
30' 19" eft l'obliquité de l'E'diptique, qui, étant adjoûtée à la 
plus petite hauteur, ou retranchée de la plus grande, donne la 
hauteur véritable de l'Equateur à Fruemberg, de 3 5e1 38 ' 5". 
Y adjoûtant la réfraétion moins la parallaxe du Soleil, on aura 
la hauteur apparente de l'Equateur à Fruemberg, de 3 jd 3 9' 19", 
plus petite de 1 ' 1 1 " que celle qui avoit été établie par Copernic. 

si r on fuppofe préfëntement que Copernic a déterminé l'E'qui-
noxe dans le temps que la hauteur apparente du Soleil étoit égale 
à celle de l'Equateur, qui étoit félon lui, de 3 jd 4 0 ' 30", il 
réfulte que le Soleil avoit alors une déclinaifon fèptentrionale de 
1' 11", & que par conféquent, l'E'quinoxe du Printemps a anti-
cipé fon obfervation, de tout le temps que le Soleil a employé 
alors à parcourir 1' 1 1" en déclinaifon, c'eft-à.-dire, d'environ 
ïh 12', qu'il faut retrancher du temps de fon obfervation pour 
avoir le vrai temps de l'E'quinoxe du Printemps. Le contraire doit 
arriver dans fon obfervation de l'Equinoxe d'Automne, à laquelle 
il faut adjoûter à peu-près la même quantité de temps pour avoir 
fc vrai temps de cet Equinoxe. 
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L'Equinoxe d'Automne de 1 5 1 5 , marqué par Copernic fe 

14 Septembre, à 6'1 3 o' du matin, a donc dû arriver à yh 4,2', 
& l'Equinoxe du Printemps, déterminé le 11 Mars, à 4^ 20 ' 
du matin, n'a dû arriver qu'à 3h 8'. 

Pour comparer préièntement le premier de ces Equinoxes avec 
celui qui a été obièrvé 2 0 0 ans après à Paris Je 2 3 Septembre de 
l'année 17 x j, à 34 ' du loir, on retranchera 1 1 jours de ce 
dernier Equinoxe, pour le réduire au Calendrier Julien, & on y 
adjoûtera 1h 1 2' pour la différence des Méridiens,dont Fruemberg 
efl plus oriental que Paris, & on aura l'Equinoxe d'Automne de 
l'année 17 1 5 , réduit au Calendrier Julien & au Méridien de 
Fruemberg, le 12 Septembre à 6h 4 6 ' du fbir. La différence à 
7k 4 2 ' du matin du 14 Septembre 171 5 , efl de 2 0 0 années 
moins 1' i 2 h 5 6', qui, étant partagées par 2 0 0 , donnent l'an-
ticipation annuelle des Equinoxes, de 1 i' 5", l'année Solaire appa-
rente, de 3 6 5 ' 511 4 8 ' 55", & la grandeur de l'année Solairi 
moyenne, d e . . . . . . 3 6 5 ' 4 8 ' 59". 

Si l'on compare pareillement l'Equinoxe du Printemps de 1 5 16, 
avec celui qui efl arrivé à Paris le 20 Mars 171 6, à nh 46 ' 
du matin, & qui, réduit au Calendrier Julien & au Méridien de 
Fruemberg, fe rapporte au 9 Mars 1 7 1 6 , à oh 58', on trouvera 
que cet Equinoxe a anticipé celui qui a été déterminé le 1 1 Mars 
1 5 1 6, à 3h 8' du matin, de 1» 14^ 10' , qui, étant partagées 
par 2 0 0 années, donnent l'anticipation annuelle de 1 i' 27", la 
grandeur de l'année Solaire apparente, de . . 3 65 ' 5 h 4 8 ' 3 3". 
& la grandeur de l'année Solaire moyenne, de 3 <5 57 5 h 48 ' 27"» 

Prenant un milieu entre ces deux déterminations, on aura la 
gralideur de l'année Solaire moyenne, de . . 3 6y 5 h 4 8 ' 43"-

Equinoxes obfervés à Cajfèl. 
Les obfervations de Copernic ont été fuivies de celles qui ont 

été faites par le Landgrave de Heffe & lès Mathématiciens à Caflel, 
où ils ont obfervé la hauteur méridienne du Soleil en divers jours 
de l'année, depuis 1561 jufqu'en 1580 . 

On n'a marqué pour l'ordinaire dans ces hauteurs, que les minutes, 
& rarement les demi-minutes, fans tenir compte des fécondes, de 
ibrte qu'on ne peut pas efpérer de pouvoir déterminer les Equinoxes 

avec 
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avec toute la précifion qui fèroit néceffaire pour en déduire la 
grandeur de l'année Solaire; car une minute d'erreur dans la hau-
teur du Soleil, en caufe une d'une heure dans la détermination de 
l'Equinoxe, & de 24 fécondés fur la grandeur de l'année, dans 
l'intervalle d'environ 150 ans, qu'il y a entre ces obfèrvations 
& les nôtres. D'ailleurs, il y a dans les hauteurs folfticiales, qui 
devroiertt toûjours être de la même quantité, des différences qui 
montent quelquefois à plus de 2 minutes ; c'eft pourquoi nous 
nous contenterons d'examiner ici celle de l'Equinoxe du Printemps 
de l'année 1 5 7 3 , qui eft la feule que l'on ait marqué avoir été 
faite avec foin. 

La hauteur méridienne du Soleil fut obfèrvée à Caffel le 1 1 
Mars de l'année 1 5 7 6 , de 3 8d 56 ' o", dont il faut retrancher 
la réfraélion moins la parallaxe, qui eft de i' 5", pour avoir la 
hauteur véritable du Soleil, de 3 8d 54' 5 5". Suppofant la hau-
teur de l'Equateur à Caftèl ,«de 3 8d 39 34", telle qu'elle réfulte 
des oblèrvations qui y ont été faites duSolftice d'Hyver de 1566, 
& du Solftice dE'té de 1 5 6 7 , on aura la déclinaifbn du Soleil 
le 11 Mars de l'année 1 5 7 3 , à midi, de 1 5' 2 1" que le Soleil 
parcourt alors en 1 5 heur. 34 minut. & qui, étant retranchées 
du midi du 1 1 Mars de l'année 1 5 7 3 , à caufè que le Soleil avoit 
pafiè alors l'Equinoxe, donnent Ion vrai temps le 1 o Mars 1573 , 
à 8h 26 ' du foir. 9 ' 

Pour comparer cet E'quinoxe avec celui du Printemps de l'année 
1717, qui eft arrivé à Paris le 2 o Mars, à 5 h 2 4 , on y adjoûtera 

, dont Caflèl eft plus oriental que Paris, & on en retranchera 
ï 1 jours pour réduire ce temps au Calendrier Julien; & on aura 
te 9 Mars de l'année 1717, à ' j h 53' pour le temps de cet E'qui-
noxe ainfi réduit. La différence à 8h 2 6' du 10 Mars de l'année 
1573 , eft de 1' 2h 3 3' o", qui, étant partagées par 144 années, 
intervalle entre ces obfèrvations, donnent l'anticipation annuelle 
de 1 E'quinoxe, de 1 i ' 4 " , & la grandeur de l'année Solaire appa-
ïente, de . . 3 6 y 5 h 4 8 ' 5 6", 
de laquelle il faut retrancher 6" 44"' , pour avoir la grandeur de 
1 année Solaire moyenne, de 3 6 5 ' 5h 48 49". 

F f 
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E'quinoxes obfervês par Tycho. 

Examinons préfèntement la grandeur de l'année, qui réfufte 
des obfêrvations de Tycho. 

Cet iiluftre Aitronome rapporte dans le premier Chapitre de 
lès Ouvrages, dix Equinoxes, fçavoir, cinq du Printemps, & cinq 
d'Automne, qu'il a obfervês avec un très-grand foin à Uranibourg, 
dans l'efpace de cinq années, depuis l'an 1 5 8 4 , julques & compris 
l'an 1 5 8 8 . Il ne donne pas le détail des oblêrvations qu'il a 
employées pour déterminer ces Equinoxes, & il le contente d'a-
vertir qu'il les a corrigées par la parallaxe du Soleil, qu'il fuppofoit 
être de 3' o" à fhorifbn, & par la réfraction qui, fiiivant lui, eit 
de 3 4 min. à l'horifon, & de 5 lêcond. à la hauteur de 4 5 degrés. 

Le P. Riccioli qui rapporte ces Equinoxes dans ion Agrono-
mie réformée, tâche de corriger ces oblêrvations de Tycho, par 
la réfraction, & principalement paria parallaxe, qu'il fuppolê fort 
différente de celle de Tycho; & il détermine fuivant les principes, 
le vrai temps des Equinoxes oblêrvés. 

Pour nous, qui avons trouvé la parallaxe horiiôntale du Soleil, 
de x o à 1 2 lêcond. feulement, beaucoup plus petite que ne lont fup-
poféeTycho & Riccioli, & qui avons reconnu que les réfraètions 
élevent les Aftres au deffus de leur^iauteur véritable, ju(qu'au 
Zénit ; nous les employerons dans l'examen des Equinoxes obiervéi 

par Tycho, avec d'autant plus de précifion que nous avons les 
obfervations qui ont fervi à déterminer ces E'quinoxes, leiquelles 
ont été imprimées en 1 6 6 6 , par Lucius Barrettus, depuis l'édi-
tion cte l'Aitronomie réformée du P. Riccioli. Nous avons outre 
cela l'avantage de connoître exactement la hauteur du Pôle d'Ura-
nibourg, fiége des obfervations de Tycho, & fa différence de 
Méridien à l'égard de Paris, telles qu'elles ont été déterminée 
dans le Voyage que M. Picard y a fait par ordre du Roy en 
l'année 1 6 7 1 . 

Le premier de ces Equinoxes lë tire des hauteurs méridiennes 
du Soleil, obfêrvées à Uranibourg en 1 584 le 5 Mars, de 3^ 
7' 40", & le 14 Mars de~3 4 0 ' 10". 

Corrigeant ces oblêrvations par fa réfraCtion & la parallaxe», 
on aura pour lap remiére 32e1 6' 14", & pour la féconde 3 5 
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38' 3 6", dont la différence 3d 3 2 42", efl le mouvement du 
Soleil en déclinaifôn dans l'efpace de 9 jours, ce qui efl à railôn 
de 23' 38" par jour. 

La hauteur du Pôle d'Uranibourg étant, fuivant les obfèrvations 
de M. Picard, de 5 y1 54' 1 5", & la hauteur de l'Equateur, de 
34d 5' 45", on aura entre cette hauteur & celle du Soleil dans 
la première obfêrvation, une différence en déclinaifôn, de id 59 ' 
3 1 " que le Soleil a parcouru en y 1b 2 1 ' ; d'où il fuit que 
lE'quinoxe efl: arrivé le 1 o Mars 1 5 84 à 1h 2 1 à la diftancç 
de 3 h 5 1 ' de celui que Tycho a déterminé. 

Si l'on compare prélêntement cet Equinoxe à celui qui a été 
obfervé 132 ans après à l'Obièrvatoire Royal de Paris le 1 9 Mars 
1716, à 2311 46 ' , & qui, réduit au Calendrier Julien & au 
Méridien d'Uranibourg, qui efl: plus oriental que Paris de 42 ' , 
y efl: arrivé le 9 Mars 1 7 1 6 , à oh 28 ' , on aura dans cet inter-
valle, une anticipation de 24 h 53', qui, étant partagées par 1 3 2, 
donnent l'anticipation annuelle de 1 1 ' 1 8 ". On aura donc la gran-
deur de l'année Solaire apparente, de . . . 365 ' 5 ' ' 4 8 ' 4 2 " , 
de laquelle il faut retrancher 6" 3 8"', pour avoir la grandeur de 
l'année Solaire moyenne, de . . . . . . 3 6y 5h 4 8 ' 3 5". 

II feroit trop long de rapporter ici le détail de toutes les obfèr-
vations de Tycho, il fuffira de remarquer que la hauteur méridienne 
du Soleil ayant été obfèrvée par divers Inflruments dans un même 
jour, nous avons pris une hauteur moyenne entre les plus grandes 
& les plus petites, que nous avons corrigée par la parallaxe Se. la 
réfraélion, telles que nous les obièrvons préfentement, pour avoir 
la hayteur véritable du Soleil, que nous avons comparée à la hau-
teur de l'Equateur d'Uranibourg, déterminée par M. Picard, pour 
connoître le temps vrai de l'Equinoxe. 

Ayant ainfi déterminé ces Equinoxes, qui font au nombre 
19, nous les avons comparés à ceux qui ont été obièrvés à 

Paris, & nous en avons déduit la grandeur de l'année Solaire 
apparente, dont nous avons retranché 6" 3 8'" dans les Equinoxes 
du Printemps, & à laquelle nous avons adjoûté 5 fécondes dans 
tes Equinoxes d'Automne, pour avoir la grandeur de l'année 
Solaire moyenne. 

^ " . • ' • . . • ' V > v. 

F f i j 
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E'QUINOXES E'QU I NO X ES Grandeur de Tannit 

chfervés à UrANIBOURG. cbfervés à PARIS. Solaire moyenne. 

1 5 8 4 Mars i 0 à 2 ! ' >7 6 Mars 1 9 à 2 3 " 4 6 ' 3 65 ' 5h 4 8 ' 3 5" 

1 5 8 4 -Sept. 1 2 à I 2 I ' 7 6 Sept. 22 à 1 1 1 2 3 * 5 5 4 9 7 
1 5 8 5 Mars 10 à 7 2 6 ' 7 7 Mars 20 

» a 
5 2 4 365 5 4 8 2 3 

1 5 8 5 Sept. 1 2 à ' 7 53 ' 7 3 Sept. 22 à ' 7 52 365 ; 4 9 1 0 

1 5 8 6 Mars 10 a •3 1 6 • 7 4 Mars 20 à i 2 12 3^5 5 4 8 2 8 

15 8 6 Sept. 1 2 à 2 3 5<i ' 7 4 Sept. 22 à 23 4 1 3^5 5 4 9 3 
15 87 Mars j 0 à 1 8 3 0 • 7 5 Mars 20 à l 7 56 3 ^ 5 5 4 8 4 2 

1 5 8 7 Sept. 1 3 
% a 6 2 7 ' 7 5 Sept. 23 à 5 3 4 3*5 5 4 8 4 5 

1 5 8 8 Mars 1 0 
« a 0 5 1 » 7 6 Mars 1 9 à 23 4 6 3<*5 5 4 8 2 7 

1 5 8 8 Sept. 1 2 
» a 11 25 ' 7 6 Sept. 22 à 1 1 12 3 * 5 5 4 9 3 » 

1 5 8 9 Mars 1 0 à 5 4 0 ' 7 7 Mars 20 à 5 2 4 3 ^ 5 5 4 8 5 0 

1 5 8 9 Sept. 1 2 à J 7 3 9 »7 3 Sept. 22 à ' 7 52 3 65 5 4 8 55 
1 5 9 0 Mars 1 0 à 11 4 9 1 ' 7 4 Mars 20 à i 2 1 2 3 * 5 5 4 8 4 8 

1 5 9 0 Sept. 1 2 
» a 2 3 4 2 »7 4 Sept. 22 à 2 3 4 1 3 6 5 5 4 8 48 

1 5 9 2 Sept. 1 2 à 11 »9 ' 7 6 Sept. 2 2 à 1 1 i 2 3^5 5 4 8 4 ; 

1 5 94 Mars 1 0 à 10 59 l7 4 Mars 20 à i 2 1 2 3 * 5 5 4 8 5 0 

1 5 9 4 Sept. 1 2 
* a 2 3 16 • 7 4 Sept. 22 à 23 4 1 3*5 5 4 8 3? 

1595 S e P f - n a 4 2 3 17 5 Sept. 23 à 5 3 4 3*5 5 4 8 55» 

15 5*7 Mars 1 0 à 4 4 8 »7 7 Mars 20 à 5 2 4 3 * 5 5 4 8 3 2 

En prenant un milieu entre toutes ces déterminations, on aura 
ïa grandeur de l'année Solaire moyenne, de 3 65 ' jh 48 '47" . 
fort approchante de celle qui rélulte des obièrvations de Hip-
parque. 

Il nous reite préièntement à examiner les obièrvations qui ont 
été faites dans le fiécle précédent pour déterminer les E'quinoxes. 

Entre ces obièrvations, nous avons celles qui ont été faites à 
Bologne, depuis l'année 1 6 4 1 juiqu'en 1 6 5 4 , parle P. Riceioli, 
qui s'en eit ièrvi pour déterminer le temps de dix E'quinoxes, 
dont huit du Printemps, Se deux d'Automne, qu'il r a p p o r t e dans 
fon Aitronomie réformée (p. 13). 

Comme la détermination des Equinoxes fuppoiè celle de la 
hauteur de l'Equateur, nous examinerons d'abord les obièrvations 
que le P. Riccioli a faites pour trouver la hauteur de l'Equateur 
à Bologne, y employant les réfractions dont il n'a point tenu 
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compte dans cette recherche, parce qu'il les croyoit nulles ou 
inleniibles à la hauteur de 45 degrés, qui eft à peu-près celle de 
l'Equateur à Bologne. 

Ces oblèrvations, qui lont rapportées au Chapitre 14 du Livre 4 
de Ion Aftronomie réformée, furent faites, tant par un Gnomon, 
que par divers autres Inftruments, au College de S. te Lucie. 11 y 
obferva à la fin de l'année 1 6 5 5 , par deux Sextans, l'un de 7, 
& l'autre de 12 pieds, la hauteur méridienne de l'Etoile Polaire 
dans la partie fupérieure de ion cerclé, de 47e1 2' 42", & dans 
fa partie inférieure, de 41^ 57' 36"; d'où il détermina la hau-
teur du Pôle du lieu où il faifoit fes oblèrvations, de 44e5 30 ' 9\ 
qu'il trouva enfuite de 4 4 d 3 o' 1 o" par d'autres oblèrvations 
faites avec le Gnomon. 

Retranchant de la hauteur méridienne de l'Etoile Polaire, ob-
fervée dans fi partie fupérieure de 4 7 d 2' 42", la réfraétion qui 
elt de 5 6 fécondes, on aura fà hauteur véritable, de47e* 1' 46" . 
Retranchant pareillement de la hauteur méridienne de l'Etoile 
Polaire, obfèrvée dans fa partie inférieure, de 4 i d 57 ' 36", la 
réfraétion qui eft de 1' 5", on aura fà hauteur véritable, de 4 1 4 

56' 3 1". La différence entre ces hauteurs, eft de 5d 5' 15", 
dont la moitié 2d 32 ' 3 7 " ! étant retranchée de la plus grande, 
ou adjoûtée à la plus petite, donne la hauteur du Pôle de Bologne, 
de 44d 29 ' 8 " j , plus petite d'une minute que celle qui a été 
déterminée par le P. Riccioli. 

Cette hauteur du Pôle lè confirme par les oblèrvations des 
hauteurs méridiennes faites dans les Solftices, qui font rapportées 
au Chapitre 5 du i . e r Livre, dont la plus certaine eft félon lui, 
de 6pd o' 5". Retranchant la réfraétion moins la parallaxe, qui 
eft à cette hauteur, de 1 8 fécondes, on aura la hauteur véritable 
du Tropique de l'Ecrevillè, de 68d 59' 47", de laquelle fi l'on 
ote l'obliquité de l'Ecliptique, que nous avons trouvée de 23e1 

2 9 ' 2" par les oblèrvations faites à Bologne vers ce temps-là, 
refte la hauteur de l'Equateur, de 45 d 3 o' 45", & celle du Pôle, 
de 44d 29 ' 15", éloignée léulement de 6" { de celle qui a été 
déterminée ci-deftus. 

Si l'on employe préfèntement la hauteur de l'Equateur que nous 
venons de déterminer, qui s'écarte le moins de celle du P. Riccioli, 

F f iij 
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avec ia réfraction & la parallaxe, telles qu'on les trouve préfên-
tement, on aura le temps des Equinoxes, tel que nous le rappor-
terons ici, avec la grandeur de l'année, qui réfuite de la compa-
raifbn de ces Equinoxes avec les nôtres, ayant égard à la différence 
de Méridiens, de 3 7 minutes, dont Bologne eft plus oriental que 
Paris, & à la différence entre l'année moyenne & l'apparente, 
qui efl: dans l'E'quinoxe du Printemps, de 6 fécondes, qu'il faut 
retrancher de l'année apparente; & dans i'Equinoxe d'Automne, 
de 5 fécond, qu'il faut y adjoûter. 

E'Q UIN 0 X E S E ' Q U I N O X E S Grandeur de l'année 

cbfervés à BOLOGNE. obfervés h PA R is. Solaire moyenne. 

1 64 1 Sept. 22 à 8 h 
' 5 ' [ 7 1 3 Sept. 22 à 17'' 365 / 5" 4 8 ' 36" 

1 6 4 2 Mars 20 à 2 2 9 171 4 Mars 2 0 à 1 2 i 2 3 6 5 5 4 8 3 . 

1 6 4 3 Mars 20 à 8 33 1715 Mars 2 0 à 1 7 3 65 5 4 8 14 

1 6 4 3 Sept. 22 à 4 0 171 5 Sept. 2 3 à ; 3 4 3 * 5 5 4 8 j l 

j 6 4 4 Mars 20 à 1 4 ' 3 1 7 1 6 Mars '9 à 2 5 4 6 3 65 5 4 8 22 

1 64J Mars 20 à 2 0 1 7 1 7 Mars 2 0 à 5 2 4 3 6 ; 5 4 8 4 

1 6 4 7 Mars 20 à 7 2 7 171 9 Mars 2 0 à 1 7 2 3 6 5 5 4 8 2 4 

1 6 4 9 Mars 19 à l9 ' 7 172 1 Mars 2 0 à 5 3 * 5 5 4 8 4 2 

1 6 5 3 Mars 1 9 à 1 8 7 1725 Mars 2 0 à 4 3 3 3 * 5 
* > 4 9 7 

1 6 5 4 Mars 20 à 0 1 1 yz6 Mars 2 0 à 10 2 3 3 ^ 5 5 4 9 4 

En prenant un milieu entre toutes ces déterminations, on aura 
la grandeur de l'année Solaire moyenne, de 3 6y <yh 4 8 ' 3 5", 
plus petite de 1 2 fécond, que celle que l'on a trouvéeci-deffus. Cette 
différence ne doit pasparoître bien confidérable, f i lon remarque 
qu'elle peut être eau fée par une erreur d'environ 1 5 fécond, tant 
dans la hauteur .de l'Equateur de Bologne & de Paris, que dans 
les obfërvations des hauteurs du Soleil, faites en ces deux villes. 

Ces obfërvations ont été fuivies par celles que mon Pere a faites 
dans la même ville à la Méridienne de S.1 Petrone, que le P. Riccioli 
rapporte immédiatement après les fiennes. 

Ayant employé dans ces obfërvations, la réfraélion & la parallaxe 
du Soleil, nous avons déterminé le temps des Equinoxes, tels 
que nous les rapporterons ici, fuppoiânt la hauteur de l'Equateur 
de Bologne, de 4 5 d 30 ' 40", comme elle a été trouvée par un 
grand nombre d'oblërvations. On a enfuite comparé ces Equinoxes 



Autres E'Q UINOXES 
cijirvés à Bologne. 

165J Sept. 22 à iyh 3 
165 6 Mars 1 c> à 1 1 51 
1656 Sept. 22323 11 

Grandeur de l'année 
Solaire moyenne. 

365' Jh 49' 20" 
365 5 48 2p 
365 5 48 43 

D ' A S T R O N O M I E . Z/m?27. 2j-t 
avec les nôtres, ayant égard à la différence des Méridiens entre 
Paris &. Bologne, & à ia différence entre l'année Solaire moyenne 
& l'apparente, qui, dans l'Equinoxe du Printemps, eit de 7" o'", 
qu'il faut retrancher de l'année apparente, & dans l'Equinoxe 
d'Automne, de 5" o'", qu'il faut y adjoûter. 

E'Q UINOXES 
obfervés à PA RIS. 

1 7 3 5 Sept. 23 a 2h 6' 

173 6 Mars 1 9 2 2 0 1 

1736 Sept. 22 à 7 47 

Prenant un milieu entre ces déterminations, on aura la gran-
deur de l'année Solaire moyenne, d e . . . 3 6 5 ' 5h 4 8 ' 
peu différente de celle qui réfulte des oblèrvations de Hipparque. 

Nous finirons cette recherche par l'examen des obièrvations 
qui ont été faites à Dantzick, par Hevelius, depuis l'année 1652 
ju (qu'en 1678 . 

Le 1 . " Décembre de l'année ! 6y6, il y obièrva la hauteur 
apparente de l'Etoile Polaire dans la partie fupérieure de ion cercle, 
de 5 6d 4 8 ' 2 5", dont retranchant la réfraétion, qui eft de 3 o", 
relie la hauteur véritable, de 5 6d 4 7 ' 47" . 

Le 2 Avril de l'année fuivante 1 6 7 7 , il obièrva la hauteur 
apparente de cette Etoile dans la partie inférieure de ion cercle, 
de 5 id 57 ' 25", dont il faut retrancher 47" pour la réfraction, 
& l'on aura fa hauteur véritable, de 5 id 5 6' 3 8", 
dont on ôtera 6" pour Ion mouvement en déclinailbn, depuis le 
I .er Décembre 1 67 6 jufqu'au 2 Avril 1 677 , qui l'a fait approcher 
du Pôle, de cette quantité, & l'on aura la hauteur véritable de 
l'Etoile Polaire dans fa partie inférieure pour le 1 .e r Décembre 
1 67 6, de 5 id 56' 3 2". La retranchant de 5 éd 4 7 ' 47", Ja 

différence elt d e 4 d 51' 15", dont la moitié 2d 2 5' 3 7 " ! , étant 
adjoûtée à 5 id 5 6' 3 2", donne la hauteur du Pôle à Dantzick, 
de 54d 22 ' 10", & celle de l'Equateur, de 3 5d 37 ' 50". 

La hauteur de l'Equateur à Dantzick étant connië, & la diffé-
rence des Méridiens entre Paris & cette ville, de ih y' dont 
Dantzick eit plus oriental, on trouve l'anticipation annuelle des 
Equinoxes l'un portant l'autre, de n min. & quelques iècondes» 
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II eft à remarquer que toutes les obiërvations des Equinoxes 

du Printemps, donnent i'anticipation annuelle plus petite que celles 
de l'Equinoxe dAutomne, d'une quantité qui monte quelquefois 
à plus de y ce qu'il eft cependant aifé de concilier, en fuppofànt 
que i'Inftrument dont Hevelius s'eft iërvi, faiioit paraître les objets 
plus élevés qu'ils ne font effectivement, de 3 o lecond. de degré, qui, 
étant retranchées de toutes les obiërvations, donnent la hauteur 
du Pole deDantzick, de 5 4d 2 1 ' 40", & accorde les obiërvations 
des Equinoxes, tant du Printemps que de l'Automne, avec toute 
la précifion que l'on peut efpérer. Cette correction n'eft pas trop 
grande pour qu'on ne la puiîië iùppoiër dans des obiërvations qu'il 
declare avoir faites iàns le iëcours des Lunettes, & j'ai cru la devoir 
propoièr pour fuivre en cela l'intention de ce célébré Altrononie, 
qui, dans fa Préface au fécond tome de fon livre intitulé Machina 
Cœlejlis, p. 4 5, invite les Aftronomes, d'examiner & de faire con-
noître à la poftérité, julqu a quel point d'exaélitude il a pû arriver. 
Cette recherche pourra auffi être utile aux Aftronomes qui voudront 
dans la fuite, comparer leurs obiërvations avec celles d'Hevelius. 

Si l'on examine preiëntement la grandeur de l'année Solaire, 
qui réfulte des obfervations des Equinoxes, à la rélërve de celles 
de Ptolemée, qui s'éloignent d'une minute de toutes les autres, 
on trouve qu'elle eft , fuivant les obiërvations 
de Hipparque, de 3 6 5 ' 5 ^ 4 8 ' 49" 

d'Albategnius, de 3 65 5 48 49 

de Regiomontanus & de Waltherus, de . . . 365 5 48 51 

de Copernic, de 365 5 48 43 
du Landgrave de Heilë & de iës Mathéma-

ticiens, de 365 5 48 49 

de Tycho, de 365 5 48 47 

du P. Riccioli, à Bologne, de 365 5 48 35 

de M. Caftïni, à Bologne, de 365 5 48 53 

Et fuivant nos obiërvations faites à i'Obiër-
vatoire de Paris, de 365 5 48 46 

Prenant un milieu entre ces déterminations, on aura la gran-
deur de l'année Solaire moyenne, de . . . 3 6 5 ' j h 4 8 ' 47 • 

Cinquième 
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Cinquième Méthode de déterminer la grandeur de l'année Solaire, 
par les obfervations des Soljlices. 

II faut préfèntement examiner la grandeur de l'année, qui réfulte 
des oblèrvations des Solitices, lelquelles ont deux avantages con-
fidérables. 

Le premier eft que pour déterminer les E'quinoxes, il faut 
lùppofèr la hauteur de l'Equateur, que l'on trouve ou par l'ob-
fèrvation de l'Etoile Polaire, qui eft fujette à quelques variations 
en divers temps de l'année, ou bien par la comparai ion des hau-
teurs Solfticiales de l'Eté à l 'Hyver, qu'il faut corriger par la 
parallaxe & par la réfraélion ; au lieu que la détermination des 
Solftices ne dépend point de celle de l'Equateur, & 11e peut être 
altérée fenfiblement par les variations caufées par la réfraélion Se 
la parallaxe. 

Le fécond avantage eft que quand même l'Inftrument dont on 
fe fert, ne donneroit pas les hauteurs du Soleil exaétes, on ne 
lailfe pas de déterminer avec à peu-près la même précifion, le 
temps du Solftice qui eft celui où le Soleil arrive à midi à fa plus 
grande ou ^éa. plus petite hauteur. 

Il eft vrai que vers le temps du Solftice, le mouvement du 
Soleil en déclinaifôn eft prefque inlènfible, de forte qu'il eft très-
difficile d'en déterminer le moment avec précifion ; mais on remé-
die à cet inconvénient, en oblèrvant plufieurs jours avant ou après, 
la hauteur méridienne du Soleil dans des temps où Ion mouvement 
eft plus feniïble, & remarquant les jours auxquels le Soleil, après 
avoir paffé par le Solftice, retourne à la même hauteur, ou à 
celle qui approche le plus de la première oblèrvation. 

Lorlque la hauteur du Soleil, trouvée par la féconde oblèrva-
tion, n'eft pas précifement la même que celle qui a été trouvée 
par la première, ce qui arrive le plus ibuvent, on prendra la diffé-
rence entre les hauteurs du Soleil d'un jour à l'autre, dont l'une 
fera plus grande & l'autre plus petite que dans la première oblèr-
vation; & l'on fera, comme cette différence eft à celle qui a été 
trouvée entre les deux obfèrvations faites avant & après le Solftice; 
ainfi 24 heures font au nombre d'heures, minutes & fécondes, 
qu il faut adjoûter au temps de la fécondé obfèrvation, ou l'en 

G g 
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retrancher, pour avoir l'heure à laquelle le Soleil avoit la même 
déclinaifon que dans ia première obièrvation. 

Comme le mouvement du Soleil en déclinaifon d'un jour à 
l'autre, ne fè diftribuë pas également dans les 24 heures, princi-
palement près des Solftices, on peut, pour une plus grande préci-
fion, prendre la déclinaifon qui réfulte des trois oblervations, & 
calculer l'afcenfion droite qui y répond. On fera enfuite, comme 
la différence entre l'afcenfion droite d'un jour à l'autre, eft à la 
différence entre l'afcenfion droite qui répond aux deux premières 
oblervations, l'une avant, & l'autre après le Solflice; ainfi 24 heur, 
font au nombre d'heures, minutes & fécondes, qu'il faut adjoûter 
au temps de la féconde obièrvation, ou l'en retrancher, pour avoir 
l'heure qui répond à la première obièrvation. 

Prenant le milieu entre le temps de la première obièrvation 
& celui de la fécondé ainfi réduit, on aura le temps apparent du 
Solftice, qui fèroit le véritable, fi le mouvement du Soleil étoit 
égal de part & d'autre du Solftice, comme il eft arrivé il y a en-
viron 4 0 0 ans dans le temps que l'Apogée du Soleil étoit au 
commencement de l'Ecrevifîè. 

Mais comme cet Apogée en eft éloigné préfentf^ent de plus 
de 8 degrés, il arrive que le mouvement du Soleil avant & après 
les Solftices, efl inégal dans des temps égaux, plus prompt avant 
le Solftice d'E'té où le Soleil eft plus éloigné de l'Apogée, qu'après 
ce Solftice où le Soleil en eft plus proche. 

Pour reconnoitre cette inégalité, foit A BPI (Fig. jtf.J l'Orbe 
elliptique du Soleil, dont l'Apogée eft en A, & le Périgée en P, 
F la Terre à l'un des foyers, E le centre du moyen mouvement 
qui eft à l'autre foyer, S le point du Solftice d'E'té qui répond au 
commencement de l'E'creviffe, T l e point du Solftice d'Hyver qui 
eft à l'oppofite, L le point du Bélier, & H celui de la Balance. 

La déclinaifon du Soleil étant connue par le moyen de fâ hau-
teur méridienne, on aura fon vrai lieu, comme en 1, pour le 
temps de la première obièrvation, & en B, pour le temps de la 
fécondé, & les angles L F l , L F B , mefureront la longitude du 
Soleil dans ces deux fituations. La différence BF1 entre ces angles 
étant partagée en deux également par la ligne FS, le point S 
marquera le vrai lieu du Solftice fur l'Orbe du Soleil. 
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Si l'on retranche prélèntement du vrai lieu du Soleil dans ces 

deux obièrvations, le vrai lieu de ibn Apogée, on aura dans la 
première, l'angle A FI, ou Ton iùpplément à 3 60 degrés, & dans 
la léconde, l'angle A FB, par le moyen defquels on trouvera les 
angles EIF & EBF de l'Equation du Soleil. 

Adjoûtant les angles EIF & EBF à. l'angle BEI, qui mefure 
le mouvement vrai du Soleil entre ces deux oblèrvations, on aura 
l'angle BEI, qui mefure ion moyen mouvement dans cet inter-
valle. Partageant cet angle BEI en deux également par la ligne 
ED, le point D marquera le lieu du Solilice apparent,.où le 
Soleil, qui paroît décrire du centre E du moyen mouvement, 
des arcs égaux en temps égaux, efl arrivé dans le temps milieu 
entre les deux obièrvations. L'arc DS mefurera donc la diffé-
rence entre le lieu du Solilice vrai qui eft en S, & le lieu da 
Solilice apparent qui eft en D. 

Pour trouver cette différence, on calculera l'Equation ES F, 
qui convient à l'angle A ES, diftance du vrai , lieu du Solilice 
en S au vrai lieu de l'Apogée, & l'on aura l'angle ES F, qui, 
étant adjoûté à l'angle A F S, donnera l'angle A ES. La différence 
entre l'angle A ES & l'angle AED, diftance du lieu apparent 
du Solilice à l'Apogée du Soleil, mefurera le moyen mouvement 
du Soleil entre le Solilice vrai & l'apparent, qu'on réduira en 
heures, à raiibn de 59' 8"par jour, qu'il faut adjoûter au temps 
du Soiftice apparent lorfque i'angle A il J1 eft plus petit que l'angle 
AED, Se qu'il faut retrancher au contraire lorlqu'il eft plus grand, 
pour avoir le vrai temps du Soiftice. 

On peut aufti trouver le vrai temps du Soiftice, en calculant 
l'angle EDF de l'Equation qui convient à l'angle D El de la 
longitude moyenne du Soleil pour le temps du Soiftice apparent. 
Adjoûtant dans le Soiftice d'Eté, l'angle EDF à l'angle DE/, & 
le retranchant au contraire de l'angle DEldans le Solilice d'Hy ver, 
on aura l'angle LFD, qui mefure la longitude véritable du Soleil 
pour le temps du Soiftice apparent. La différence entre l'angle 
LFD & l'angle L FS, qui eft de 9 o degrés dans le Soiftice d'Eté, 
& de 2 7 0 degrés dans le Soiftice d'Hyver, mefure l'angle DES 
du vrai mouvement du Soleil entre le temps du Soiftice apparent 
8c du vrai Soiftice, qu'on réduira en heures, minutes & fécondés, 

G g ' j 
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à raifôn du mouvement journalier du Soleil, qui eft de 57 ' i 0" 
dans le Solftice d'Eté, & de 61 ' 10" dans le Solftice d'Hyver. 
Les adjoûtant au temps du Solftice apparent lorfque l'angle LFD 
eft plus petit que l'angle L FS, & les retranchant au contraire 
loriqu'il eft plus grand, on aura le vrai temps du Solftice. 

Pour la pratique, il fuffira de calculer les angles El F & EBF* 
de l'Equation du Soleil qui convient à ion vrai lieu loriqu'il eft 
en 7 & en B. Lorique ces deux Equations font de même déno-
mination, c'eft-à-dire, toutes les deux additives ou iouftraétives, 
on les adjoûtera enfemble, & on en prendra la moitié. Mais lorf-
que ces deux Equations font de différente dénomination, c'eft-
à-dire, l'une additive, & l'autre fouftraétive, on retranchera ia 
plus petite de la plus grande pour avoir la différence dont on 
prendra auffi la moitié. On calculera eniuite l'Equation qui convient 
au vrai lieu du Soleil dans le Solftice, que i'on comparera avec 
ia moitié de ces Equations ci-deffus trouvées, ou leur demi-diffé-
rence, & l'on retranchera la plus petite de la plus grande pour 
avoir la différence entre le Solftice moyen & l'apparent, que i'on 
convertira en temps, & qu'il faut adjoûter au temps du Solftice 
apparent, ou qu'il en faut retrancher, fuivant ce qui a été expli-
qué ci-deffus. 

E x e m p l e . 

La hauteur méridienne du bord fupérieur du Soleil a été ob-
fervée le 17 Mai de l'année 1716 , de 6o d 51 ' 5 5", le 2 5 Juillet, 
de 6 i d 5' o", & le 26 Juillet, de 6o d 52 ' o". 

La différence entre les hauteurs méridiennes du Soleil du 2 5 
au 2 6 Juillet, meiure fon mouvement en déclinai ion dans cet 
intervalle, qui eft de 1 3 ' o", & la différence entre les deux obiër-
vations correipondantes du 17 Mai & du 2 6 Juillet, eft de o' 5' ; 
c'eft pourquoi l'on fera, comme 1 3 ' o", iont à 5 " ; ainfi 24 heur, 
font à 9' 14", qu'il faut adjoûter au midi du 26 Juillet, à cauiè 

que ia déclinaiion du Soleil du 2 5 au 26 Juillet, alloit en dimi-
nuant, & que cette déclinaiion étoit plus grande le 26 Juillet 
que le 17 Mai. Prenant l'intervalle entre le 17 Mai à midi, & 
ie 26 Juillet à oh 9' 14"après midi, on aura 7 0 ' oh 9' 14", dont 
la moitié 3 5 ' oh 4' 3 7", étant adjoûtée au 17 Mai de l'année 171 & 
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donne le temps du Solftice apparent le 2 1 Juin de l'année 171 6, 
à oh 4' 37" après midi. 

La hauteur méridienne du bord fupérieur du Soleil ayant été 
obfervée le 17 Mai 17 1 6, de 6o d 51 ' 55", on en retranchera 
laréfraétion moins la parallaxe, qui eil de 28", le demi-diametre 
du Soleil, qui eft de 15' 5 1", & la hauteur de l'Equateur, qui 
eft à Paris de 4 1 a 50", & l'on aura la déclinaifôn du Soleil 
le 17 Mai à midi, de 19 a 2 5 ' 46", qui eft la même que celle 
du 26 Juillet à oh 4' 37", avec laquelle on trouvera, fuppofânt 
l'obliquité de l'Ecliptique, de 2 3 a 2 9 ' o", la longitude vraye du 
Soleil le 17 Mai à midi, de if 2 6 a 3 5' 3 5", & le 2 6 Juillet à oh 

4' 37", de 4f 3d 2 4 ' 25", qui eft fou fupplément à 1 80 degrés. 
Retranchant le lieu de l'Apogée, qui étoit le 17 Mai 171 6, de 3f yd 

Í52' 46", de 1f 26 a 3 5' 3 5", on aura l'anomalie vraye du Soleil, 
de i o f 1 8d 4 2 ' 49", avec laquelle on trouvera Ton Equation, 
de id 17 ' 9", qu'il faut retrancher du vrai lieu du Soleil pour 
avoir le moyen , d e i f 2 5 d i 8 ' 2 6". Retranchant pareillement 
le lieu de l'Apogée du Soleil, qui étoit le 26 Juillet 1716 , de 
•3r 7d 52' 58", de 4f 3d 2 4 ' 25", on aura l'anomalie vraye 
du Soleil, de of 25 a 31 ' 27" , avec laquelle on trouvera fon 
Equation, de 50' 29", qu'il faut adjoûter à la longitude vraye 
du Soleil, qui étoit le 26 Juillet à oh 4' 37", d e 4 f 3d 24 ' 2 5", 
pour avoir fâ longitude moyenne, de 4f 4'1 14 ' 5 4". La diffé-
rence entre cette longitude & celle du 17 Mai, qui a été trouvée 
de if 25 a 18' 26", eft de 68 d 5 6' 2 8", dont la moitié 3 4

d 2 8 ' 
14", étant adjoûtée à if 2 5 a 18' 26", donne le lieu moyen du 
Solftice apparent, de 89 a 4 6 ' 40" . 

On trouvera de même l'Equation qui convient àyd 4 2 ' 5 6", 
diftance de l'Apogée au Solftice, de 1 6' 6", qui, étant retranchée 
de 3f od o' o", vrai lieu du Solftice, donne le lieu moyen du 
Solftice d'Eté de l'année 171 6, de 2f 2 9 a 4 3 ' 54", plus petit 
que le lieu moyen du Solftice apparent, de 2' 46" , que le Soleil 
parcourt en 1 h y' 20", à raifon de 5 9' 8" en 24 heures, & qu'il 
faut retrancher du temps du Solftice apparent, déterminé le 2 1 
Juin à oh 4' 37", pour avoir le vrai temps du Solftice d'Eté de 
l'année 1 7 1 6 le. 2 1 Juin à i o h 57' 17" du matin. 

Pour la pratique, il fuffit de retrancher la féconde Equation 
G g i i j * 
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du Soleil, qui eft de 5 o' 29"}, de la première de id 1 7 ' 9 " } , 
pour avoir la différence de 2 6' 40", dont la moitié 1 3 '20", étant 
retranchée de 1 6' 6", Equation du vrai lieu du Soleil dans le 
Solftice, refte 2' 46" , différence entre le lieu moyen du Solftice 
apparent, & le lieu moyen du Solftice vrai, que le Soleil parcourt 
en ih y' 20", qui, étant retranchées du temps du Solftice appa-
rent , qui a été trouvé le 2 1 Juin à oh 4' 3 y", donnent le vrai 
temps de ce Solftice le 21 Juin à i o h 5 y' 17" du matin. 

Autre Méthode de déterminer le temps des Soljlices. 
Comme dans la méthode que l'on vient de donner, on a 

fîippofé la connoiffance du vrai lieu du Soleil Se de fon Equation, 
ce qui peut caufèr quelque variété dans la détermination du temps 
des Solftices, fuivant les différents éléments que l'on y employe; 
M. r s Flamfteed & Manfredi en ont propofé une qui ne fuppofè 
aucun de ces éléments, mais feulement que l'on connoiffe à peu-
près l'obliquité de l'Ecliptique. 

Pour l'intelligence de cette méthode, fbit ABP(Fig. 37.) un 
Colûre qui paflè par le Pôle P, Se les points A Se B des Equi-
noxes, AB l'Equateur, ADB l'Ecliptique, PDC le Colûre 
des Solftices, qui paflè par le Pôle P 8e le point D qui eft au 
commencement de i'E'crevifîè où le Soleil fe trouve loriqu'il eft 
au Solftice d'E'té, EG un Parallele à l'Equateur, F ou f une 
Etoile fixe placée à tel endroit que l'on voudra. 

Si l'on fuppofè que le Soleil avant fon paffage par le Solftice, 
ait été obfervé à fon paflâge par le Méridien loriqu'il étoit au 
point G iùr l'Ecliptique, & qu'après avoir pafle par le Solftice, 
il iôit arrivé au point E iùr le même Parallele ; il eft évident 
que dans ces deux fituations, il fè fèra trouvé à égale diftance 
de part & d'autre du Solftice dont on déterminera le temps, en 
cette manière. 

On obfèrvera un mois ou environ avant le Solftice, la hau-
teur méridienne du Soleil, Se l'on prendra le même jour, la diffé-
rence entre fon paflâge par le Méridien & celui d'une Etoile fixe 
quelconque placée en tel endroit que l'on voudra, comme en F, 
parle moyen de laquelle on trouvera la différence d'afcaifion droite 
entre le Soleil & cette Etoile, qui fera mefurée par l'angle GPF-
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Le jour du Solftice, de même que ceux qui le précédent ou le 
fuivent immédiatement, on obfervera la différence entre le paffage 
par le Méridien, du Soleil & de la même Etoile fixe, à laquelle 
on en peut fubftituer une autre dont la différence d'alcenfion droite 
foit parfaitement connue, au cas qu'on ne puiflè point l'obferver. 

On attendra enfuite le temps auquel le Soleil, après avoir paflë 
par le Solftice, lèra arrivé en E, où là déclinaiion eft la même 
que dans la première oblèrvation, & l'on obièrvera là hauteur 
méridienne, de même que la différence entre ion paffage & celui 
de la même Etoile fixe par le Méridien, par le moyen de laquelle 
on trouvera la différence d'afcenfion droite entre le Soleil & cette 
Etoile au temps de la dernière obfervation, qui eft mefurée par 
l'angle FPE. Prenant la différence entre les angles FPE & FPG, 
on aura l'angle EPG, dont la moitié DP G, melùre la quantité 
du mouvement vrai du Soleil en afcenfion droite, depuis ion 
pailàge par le point G de l'Eciiptique, jufqu a fon pailàge par le 
Solftice. L'adjoûtant à l'angle FPG, on aura l'angle FPD, qui 
mefure ia diftance de cette Etoile au point du Solftice, ayant égard 
à ce qui peut être produit par l'Aberration des Etoiles, ioriqu'elle 
cil fenfible. 

Lorfque l'Etoile ië trouve placée, comme e n / , entre les points 
G & E, qui marquent le lieu du Soleil dans les deux obiërva-
tions extrêmes, on prendra ia différence entre les arcs GPf & EPf 
ou GPH, qui mefurent la diftance en aicenfion droite de l'Etoile 
au Soleil dans ces deux obiërvations, & l'on aura l ' ang le / / 5 / / , 
dont la moitié DPf, étant adjoûtéeà 90 degrés lorfque l'Etoile 
eft au de-làdu point dei'Ecreviflè, ou en étant retranchée ioriqu'elle 
eft en de-çà, donne fon afcenfion droite véritable. 

Dans ces deux cas, il eft évident que torique la différence entre 
l'aicenfion droite du Soleil & celle de l'Etoile F ou f, iëra égale 
à l'angle FPD ou DPf, le Soleil paflèra par le point D du Solftice. 

Pour le déterminer, on comparera la différence d'aicenfion 
droite entre le Soleil & l'Etoile, pour le jour du Solftice à midi, 
avec l'angle FPD ou fPD. Si elle fe trouve de la même gran-
deur, c'eft une preuve que ie Soleil a paflë à midi par le point 
du Solftice. Si elle fe trouve plus grande ou plus petite, on pren-
dra la partie proportionnelle du temps, qui répond à ia différence 
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obfervée entre cet angle & fa diftance en afcenfion droite du Soleil 
à l'Etoile, qui, étant adjoûtée «à midi, ou en étant retranchée, 
donne le vrai temps du Soiftice. 

Comme dans les obièrvations correfpondantes du Soleil, faites 
avant & après le Solilice, il arrive rarement qu'à ion paifage par 
le Méridien, il fe trouve à la même hauteur ; on déduira des 
oblèrvations faites un jour avant ou après, le temps auquel il a 
dû avoir la même déclinaifôn que dans la première obfèrvation, 
pour lequel on calculera la différence d'afcenfion droite entre le 
Soleil & l'Etoile. 

E x e m p l e . 

Le 29 Mai 1737 , à midi, temps vrai, on a obfèrvé la hau-
teur méridienne du bord fupérieur du Soleil, de 6jd 6' o". 

Le 14 Juillet fuivant, à midi, temps vrai, on a obfervé la 
hauteur méridienne du bord fupérieur du Soleil, de 63^ 7' o", 
& le lendemain 1 5 Juillet, de 6 zd 57 ' 3 5", avec une différence 
d'un jour à l'autre, de 9' 25". 

Comme la hauteur du Soleil étoit le 14 Juillet, plus grande 
d'une minute que le 29 Mai, on prendra la partie proportionnelle 
du temps qui convient à cette quantité, à raifon de 9' 25" pour 
24 heures, que l'on trouvera de 2h 3 2' 5 5", qui, étant adjoûtée 
à l'heure de l'obfèrvation du 14 Juillet, donne 2h 32 ' 55" pour 
le temps vrai auquel la déclinailon du Soleil & là diftance au point 
du Soiftice, étoit le 14 Juillet 1 7 3 7 , de la même quantité que 
le 29 Mai à midi. 

Ce même jour 29 Mai, on a obfèrvé la différence entre le 
paifage du Soleil & celui deSirius par le Méridien, de 2 h 8' 15"^» 
qui, étant converties en degrés, à raifon de 3 60 degrés pour 23h 

56 ' i"j, temps du retour de Sirius au Méridien, donnent la 
différence d'afcenfion droite entre le Soleil & Sirius, de 32e1 9 
8" à midi. 

Le 14 Juillet fuivant, le paifage de Sirius par le Méridien, 
conclu par les oblèrvations du 1 5 & du 1 6 Juillet, eft arrivé a 
1 ih o' 59", & celui du Soleil a été oblèrvé à oh i' 5 i " j , ce 

qui donne la différence entre ces paffages, de ih o' J ^ / ' j , qui» 
convertie en degrés, à raifon de 23 h 5 5' 22" j, retour de Sirius 

au Méridien, 
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au Méridien, donne la différence d'aicenfion droite entre le Soleil 
& Sirius, de 1 jd 1 6' 4" à midi. 

Le mouvement vrai du Soleil en alcenfion droite entre le 14 
& le 1 5 Juillet, étant de id o' 45" , on en prendra la partie 
proportionnelle qui convient à 2h 3 2 ' 53", que l'on trouvera de 
6' 40", qui, étant adjoûtées à 1 5d 16' 4", alcenfion droite de 
Sirius le 14 Juillet à midi, donnent 1 5d 22 ' 4 4 " pour l'afcenfion 
droite du Soleil le 14 Juillet à 2h 3 2 ' 5 5", temps vrai auquel 
la diflance du Soleil au point du Solftice étoit de la même quan-
tité que le 29 Mai à midi. 

Retranchant cette alcenfion droite' de celle qui avoit été trouvée 
le 29 Mai, de 3 2d 9' 8", on aura 1 6à 4 6 ' 24", dont la moitié 
8d 23 ' 12", mefure la diflance de Sirius au point du Solftice, 
qu'il faut adjoûter à 90 degrés,,à caufè que le 2 1 Juin, le paffage 
de Sirius fuivoit celui du Soleil, & l'on aura l'afcenfion droite 
de Sirius le 2 1 Juin 1737 , de 98** 2 3 ' 12". 

Pour trouver préièntement le temps du Solftice, on employera 
les oblèrvations des 19 & 20 Juin 1 7 3 7 , fuivant lefquelles on 
trouve que le paflàge de Sirius par le Méridien, eft arrivé le 2 1 
Juin à oh 3 3' 34", ce qui donne la différence d'aicenfion droite 
entre cette Etoile & le Soleil pour le-temps de cette obfervation, 
de 8d 23 ' 30", plus grande de 1 8 fécondes que la diflance en 
afcenfion droite de Sirius au point du Solftice, qui avoit été trou-
vée le 2 i Juin, de 8d 2 3 ' 1 2"; d'où il fuit que le Soleil, dont 
la différence d'afcenfion droite par rapport à Sirius, alloit en dimi-
nuant, n'étoit pas encore arrivé au Solftice, 8c qu'il en étoit éloigné 
d'un intervalle de temps qui répond à 1 8 fécondes d'aicenfion 
droite, qu'on trouvera de 7 minutes, & qui, étant adjoûté à o^ 
33' 34", donne le Solftice d'Eté le 21 Juin 1 7 3 7 à oh 4 1 ' 
après midi, temps vrai. 

On voit que par le moyen de cette méthode, on peut déter-
miner immédiatement l'aicenfion droite des Etoiles fixes, & qu'elle 
eft préférable à la précédente pour déterminer le temps des Solftice?, 
en ce qu'elle ne iûppoiè aucun élément. Mais comme outre les 
obfervations du Soleil, qui lui font communes avec la première, 
elle demande celles d'une Etoile fixe, faites en trois temps diffé-
rents ; les petites erreurs qu'il eft difficile d'éviter dans un grand 

H h 
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nombre cî'obfervations, peuvent égaler celles qui proviennent du 
défaut de précifion dans la fituation de l'Apogée du Soleil & de 
ion Equation, que nous avons employés pour déterminer le temps 
vrai de plufieurs Solitices, tels qu'on les a rapportés ici. 

Soljlices obfervês à Paris. 
Solllices d 'Eté . Solftices d'Hyver. 

1672 Juin 2 0 7 h 2 4 ' 
• 

• 

1 6 8 4 Juin 2 0 5 2 6 Décembre 2 0 8 h 21 ' 

1 6 8 5 Juin 2 0 10 4 0 Décembre 2 0 14 7 
1 6 8 6 Juin 2 0 l7 10 Décembre 20 2 0 4 
1 6 8 7 Juin 2 0 2 3 0 Décembre 21 1 43 
1 6 8 8 'Juin 2 0 4 4 7 Décembre 20 7 42 

1 6 8 9 Juin 20 10 30 Décembre 2 0 3 ^ 
1 69 0 Juin 20 16 Décembre 2 0 J 9 2 5 
1 69 1 Juin 2 0 2 2 0 Décembre 21 1 16 

1 69 2 Juin 20 3 3 2 Décembre 2 0 5* 
1 69 3 Juin 20 9 *3 Décembre 2 0 12 34 
1 6 9 4 Juin 20 14 Décembre 2 0 18 40 

1 69 5 Juin 20 21 1 Décembre 2 1 0 12 

1 6 9 6 Juin 20 2 4 5 Décembre 20 6 16 
1 6 9 7 Juin 20 8 35 Décembre 2 0 11 

1 69 8 Juin 2 0 14 3 ° Décembre 20 «7 5° 
1 699 Juin 2 0 2 0 10 Décembre 2 0 2 3 40 

1 7 0 0 Juin 2 1 2 0 Décembre 21 5 4 6 
1 7 0 1 Juin 2 1 7 5 ° Décembre 2 1 1 1 40 

1 7 0 2 Juin 2 1 *3 3 ^ Décembre 2 1 " 7 34 
1 7 0 3 Juin 2 1 »9 35 Décembre 2 1 

1 7 0 4 Juin 2 1 1 Décembre i 1 5 0 

1705 Juin 2 1 7 1 4 - Décembre 2 1 1 0 5° 
1 7 0 6 Juin 2 1 1 3 *5 Décembre 21 1 6 > 
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Solilices d'E'té. Solilices d'Hyver. 

1707 Juin 2 1 I 8 h 
5*' Décembre 2 1 2 2 h 2 0 ' 

1708 Juin 2 1 O 4 3 Décembre 2 1 4 3 1 

1709 Juin 2 1 6 À 18 Décembre 2 1 9 57 
1710 Juin 2 1 I 2 

• 

3 Décembre 2 1 3 4 
171 1 Juin 2 1 J 7 5 ° Décembre 2 1 2 1 29 

1712 Juin 2 0 2 3 3 ^ Décembre 2 1 3 1 r 
1713 Juin 2 1 5 2 9 Décembre 2 1 9 39 
1714 Juin 2 1 11 1 5 Décembre 21 *5 2 5 
171 5 Juin 2 1 1 7 ^ 2 Décembre 2 1 2 1 

1716 Juin 2 0 2 2 57 Décembre 2 1 3 5 
1717 Juin 2 1 4 5 ° Décembre 21 8 5 ^ 
1718 Juin 2 1 10 4 7 Décembre 21 14 3 2 

1719 Juin 2 1 16 38 Décembre 2 1 l9 58 
1720 Juin 2 0 2 2 2 0 Décembre 2 i 2 8 

1721 Juin 2 1 4 11 Décembre 21 7 3 7 
1722 Juin 2 1 9 3 0 dub. Décembre 21 1 3 38 
1723 Juin •2 1 1 dub. Décembre 2 1 J 9 53 
1724 Juin 2 0 2 1 18 Décembre 2 1 1 4 9 
1725 Juin 2 1 3 18 Décembre 21 7 3 2 

1726 Juin 2 1 8 4 6 Décembre 2 1 *3 2 7 

1727 Juin 2 1 14 3 4 Décembre 2 1 18 54 
1728 Juin 20 20 2 Décembre 2 1 0 3 * 
1729 Juin 2 1 2 9 Décembre 2 r 12 

1730 Juin 2 1 8 Décembre 2 1 12 10 

173 1 Juin 2 1 »3 35 Décembre 21 18 7 
1732 Juin 20 28 Décembre 2 0 2 3 5 1 

' 7 3 3 r • é • • • • • • • Décembre 21 5 4 6 

1734 Juin 2 I 7 16 Décembre 21 11 57 
173 5 Juin 2 I 1 3 18 Décembre 21 17 4 2 

«Î736 Juin 2 0 18 55 Décembre 2 0 2 3 2 1 

H h ij 
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Solftices d 'Eté . Solilice d'Hyver. 

1 7 3 7 Juin 21 o h 4 1 ' Décembre 21 j h 15' 
1738 Juin 21 (> 3 3 

II faut préfèntement examiner quelle^fl la grandeur de l'année 
qui réfuite des obièrvations des Soif lices, dont l'erreur fera moins 
fenfible plus elle fera partagée par un grand nombre d'années. 

Solflïce obfèrvé à Athènes le 27 Juin de l'année 431 
avant Jefus-Chrifl. 

La plus ancienne de ces obiérvations^eft celle qui, au rapport 
de Ptoiemée (liv. 3. clwp. 2.) a été faite à Athenes par Meton & 
Euélemon le 2 1 .m e jour du mois de Phamenotk de l'année 3 16 
de Nabonaifar, au matin, ce qui, réduit à nos époques, le rapporte 
au 27 Juin de l'année 43 1 avant Jefus-Chrift, à jh du matin. 

Les circonltances de cette oblèrvation méritent qu'on y ait 
un égard particulier, tant à cauiè qu'elle a été faite par le moyen 
d'un célébré Héliometre ou Infiniment pour mefurer le cours du 
Soleil, que Méton fils de Paulànias, dédia publiquement dans 
i'aifemblée des Etats, que parce que ce Soiftice fut pris pour 
l'époque de ion Cycle de 19 années, qui eft encore en ulâge 
parmi toutes les Nations. 

Suivant nos obièrvations, le Soiftice d'Eté de l'année 1717, 
eft arrivé à Paris le 2 1 Juin à 4h 5 o' . Retranchant r 1 jours de 
ce temps pour le réduire à la forme J ulienne, & y adjoûtant 1h 2 8 
dont Athenes eft plus oriental que Paris, on aura le Soiftice d'Eté 
de l'année 17 17, réduit à la forme Julienne & au Méridien 
d'Athenes, le 10 Juin à 6h 18'. 

L'intervalle de temps entre ce Soiftice & celui de Méton, 
eft de 2 1 4 8 années moins 1 6' ioh 42 ' , ce qui fait voir que 
dans l'intervalle de 2 148 années Juliennes, de 3 65 jours 6 heur, 
le temps du Soiftice a retardé de 16' i oh 42 ' , ce qui eft à raifon 
de 1 ih i' 30" par-année. Les retranchant de 365 jours 6 heur, 
on aura la grandeur de l'année, de . . 365 ' <yh 4 8 ' 58" 30", 
à laquelle il faut adjoûter 50" 9'", dont l'année Solaire moyenne 
retarde à l'égard de l'année apparente, & l'on aura la grandeur de 
l'année Solaire moyenne, de 3 ^ 5 ' 5 h 4 9 ' 39"" 
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qui excede de près d'une minute, celle qui a été déterminée par 
i'oblërvation des E'quinoxes. 

.On trouvera une moindre différence, iï l'on fuppolè avec 
Scaliger (lib. 2. de Emetid. Temp.J & le P. Petau (Uran. var. dijf. 
lib. 6. cap. 10.) que Méton, par i'obièrvation du temps du vrai 
Solftice, avoit déterminé le moyen au 2 i . m e du mois dePhamenoth 
de l'année 3 1 6 de Nabonaiîàr, & qu'il s'en étoit fervi pour com-
mencer le Cycle Solaire qui porte fon nom. Car fuivant nos Tables, 
le vrai Solftice étant arrivé plus tard que le moyen, de 2 3 h 3 6', 
iî on les adjoûte au 27 Juin de l'année 4 3 1 avant Jefus-Chrift 
à 5 heures du matin, on aura le temps du Solftice vrai le 28 Juin 
de la même année à 4h 2 6 ' du matin. Comparant ce temps avec 
celui du Solftice de l'année 17 17, on aura, toute réduction faite, 
la grandeur de l'année Solaire, de . . . 3 65 ' 5h 4 9 ' 9" 23"' . 

Solftice obfervé à Alexandrie le 24. Juin de l'année 140 
après Jefus-Chrijl. 

Depuis I'obièrvation du Solftice faite par Méton, julqu'au fécond 
fiécle après J. C. nous n'en avons point trouvé d'autre que celle 
qui, au rapport de Ptolemée, eft arrivée le 1 1 du mois deMejjuri 
de l'année 4 6 3 depuis la mort d'Alexandre, peu de temps après 
minuit, ce qui fe rapporte au 24 Juin de l'année 140 après Jelus-
Chrift, à 1 3 heures. 

Entre cette oblèrvation & celle de Méton, il y 1 5 7 1 années, 
dont 143 bilîèxtiles moins 2 jours 4 heures, ce qui eft conforme 
à l'intervalle entre ces oblèrvations, que Ptolemée remarque être 
de 5 71 années Egyptiennes, de 3 6 5 jours chacune plus 140 jours 
& 20 heures. 

Le Solftice d'Eté de l'année 1 7 3 2 , eft arrivé, fuivant nos 
obfervations, à Paris le 20 Juin à i 9 h 2 8 ' 30". Retranchant 
de ce temps 1 1 jours pour le réduire à la forme Julienne, & y 
adjoûtant 1d 5 1 ' 3 6", dont Alexandrie eft plus orientale que Paris, 
on aura le Solftice d'Eté de 1 7 3 2 , réduit à la forme Julienne 
& au Méridien d'Alexandrie, le 9 Juin à 2 ih 20 ' . 

L'intervalle de temps entre ce Solftice & celui de Ptolemée, 
eft de 1592 années Juliennes moins 14' 15*» 40 ' , qui, étant 
partagées par 1 5 9 2, donnent pour chaque année 13' 15", qu'il 

H h ii; 
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faut retrancher de 3 6 5 jours 6 heures, pour avoir la grandeur 
de l'année Solaire apparente, de 3 65 ' 5h 4 6 ' 4 5 " . 
Y adjoûtant 51" 1 2'", dont l'année Solaire moyenne retarde à 
l'égard de l'année apparente, l'on aura la grandeur de l'année Solaire 
moyenne, de 365 ' 5h 4 7 ' 3 6". 

Cette grandeur de l'année s'accorde à quelques fécondes près 
avec celle qui réfulte des obfèrvations des Equinoxes, faites par Pto-
lemée, lequel, par la comparaifon de lès oblèrvations avec celles 
des Anciens, juge que l'année Solaire moyenne ne retardoit à 
l'égard de l'année Julienne, que d'un jour dans l'efpace de 3 00 ans; 
au lieu que, fuivant le Calendrier Grégorien qui eft en ufige 
parmi nous, & dans lequel 011 a fuppofe le mouvement du Soleil 
à peu-près conforme à ce qui réfulte des oblèrvations les plus 
exactes, ce retardement eft de 3 jours dans l'efpace de 4 0 0 années. 

Ptolemée qui rapporte ces oblèrvations des Solflices, ne fait 
pas de difficulté d'avouer qu'il n'eft pas facile de difcerner avec 
précifion, le moment du Solftice, qu'il déterminoit, félon toutes 
les apparences, par l'obférvation du temps où le Soleil paroifîoit 
être dans fa plus grande déclinaifbn à l'égard de l'Equateur, ce 
que l'on fçait être fujet à erreur, à caufè que fon mouvement en 
déclinaifon eft alors prefque inlènfible. 

Examinons préfèntement quelle eft la grandeur de l'année Solaire 
moyenne, qui réfulte des obfervations des Solflices déterminés 
par les hauteurs correipondantes du Soleil, de la manière qui a 
été expliquée ci-deflus. 

Les plus anciennes de ces obférvations qui foient venues à notre 
connoiflànce, font celles qui ont été faites à Nuremberg, par 
Regiomontanus & Waltherus, dont nous avons déjà fait mention 
dans la comparaifon des Equinoxes. 

Le 22 Novembre de l'année 1 4 8 7 , la Corde de la diftance 
du Soleil au Zénit de Nuremberg, étoit de 1 1 6 4 7 5 parties, 
dont le rayon eft 1 0 0 0 0 0 . 

Elle fut obfèrvée le 2 Janvier de l'année fuivante 1 4 8 8 , de 
1 1 6 5 2 5 , & le 3 Janvier de 1 1 6 2 7 5 . 

La différence entre l'obférvation du 2 & du 3 Janvier, eft 
de 2 5 0 , & entre celle du 22 Novembre & du 2 Janvier, elle 
eft de 5 0 ; c'eft pourquoi l'on fera, comme 2 5 0 font à 5 0 ; 
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ainii 24 heures font à 4h 48 ' , qu'il faut adjoûter au midi du 2 
Janvier, & l'on trouvera que le 2 Janvier à 4h 48 ' , ie Soleil 
avoit la même déciinaiion que le 22 Novembre à midi. L'inter-
valle entre ces deux déterminations, eft de 41 ' 4h 48 ' , dont la 
moitié 20 ' i 4 h 24 ' , étant adjoûtée au midi du 22 Novembre, 
détermine le Solftice d'Hyver apparent de l'année 1 4 7 7 au 1 2 
Décembre à i 4 h 24 ' . Y adjoûtant 1 2 minutes, dont le temps 
du Solftice vrai excedoit ceiui du Solftice apparent, on aura le 
temps du Solftice vrai de l'année 1487 , à Nuremberg le 1 2 du 
mois de Décembre à 14h 3 6'. 

On trouvera de la même manière, le temps du Solftice vrai 
obfervë à Nuremberg en différentes années, tel qu'on fa marqué ici. 

Soljlices obfervês à Nuremberg. 

1 4 8 7 Décembre 12 à 1411 3 6' o" 

149 3 Décembre 1 2 a o 51 o 

149 8 Décembre 1 2 a 5 6 21 

1503 Juin 12 à 12 46 34 

Pour comparer préfentement l'obfervation du Solftice d'Hyver 
de l'année 1 4 8 7 avec celle de 173 1, qui eft arrivée à Paris le 
21 Décembre à 1 8h 7 ' , on retranchera de la dernière 1 1 jours 
pour la réduire à la forme Julienne, & on y adjoûtera 34 ' 5 6", 
dont Nuremberg eft plus oriental que Paris, & on aura le 1 o 
Décembre à 1 8h 4 2 ' pour le temps du Solftice de 173 r, réduit 
à la forme Julienne & au Méridien de Nuremberg. L'intervalle 
de temps entre ce Solftice & celui de 1487 , eft de 2 4 4 années 
Juliennes moins 1' oh 19' 54", qui, étant partagées par 2 4 4 , 
donnent pour chaque année 365 jours 6 heures moins 1 o' 4 8 " 
ou 365 ' 511 4 9 ' 1 \ "\ pour I* grandeur de l'année apparente, 
dont il faut retrancher 5 o" 3 7"' pour avoir la grandeur de l'année 
moyenne, de 3 65 ' 5h 4 8 ' 2 1". 

On trouvera de la même manière, par la comparaifon des 
Solftices des 12 Décembre 1493 & 21 Décembre 1 7 2 9 , la 
grandeur de l'année, de . . 365 ' 5h 4 8 ' 2 7 " ! . 

Par les Solftices des 12 Décembre 149 8 & 21 Décembre 
1 7 3 0 , d e 3 6 5 ' 5 h 4 8 / 4 1 " ^ . 
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Et par les Solftices des 12 Juin 1 503 & 2 1 Juin 173 r, 

de 3 6 5 ' 5h 4 8 ' 35". 
Prenant un milieu entre ces déterminations, on aura la gran-

deur de l'année Solaire moyenne, de . . . 3 6 y 5h 4 8 ' 3 1". 
Depuis les oblérvations de Waltherus faites à Nuremberg vers 

les Solftices, nous avons celles qui ont été faites à Uranibourg, 
parTycho, qui y a employé divers Inftruments dont la defcrip-
tion eft rapportée dans l'Hiftoire Célefte de Lucius Barettus. 

Entre ces oblérvations, nous avons choifi celles qui ont été 
faites avec les Inftruments les plus iôlides, parce qu'étant moins 
fujets à s'altérer, il doit y avoir moins de variation dans les hau-
teurs correlpondantes obiervées dans des temps éloignés l'un de 
l'autre; & nous avons déterminé le vrai temps des Solftices, ainiî 
qu'il eft rapporté ici. 

Solftices obfervés à Uranibourg. 

1 5 8 2 Décembre 1 1 
\ a 15H 6' 

1 5 8 3 Juin 1 1 a l 9 29 

1 5 8 4 Juin 1 1 
> a 2 10 

1 5 8 4 Décembre 1 1 
\ a 2 7 

1585 Juin 1 1 
> a 

7 4 5 
1585 Décembre 1 1 

\ a 8 3 ° 
1 5 8 6 Juin 1 1 

\ a n 3 7 
1 5 8 6 Décembre 1 1 a 14 8 

1 5 8 8 Juin 1 1 \ a 1 36 
15857 Décembre 11 

\ a 7 4 
1 5 9 0 Décembre 1 1 

\ a 8 
1 5 9 1 Juin f 1 a 18 3 7 
1 5 9 4 Décembre 1 1 

> a 12 2 4 
x55>5 Décembre 1 1 > a 18 3 4 

Pour déterminer, par le moyen de ces oblérvations, la gran-
deur de l'année moyenne, on a'ad jouté au temps des Solftices 
arrivés à Uranibourg, 1 1 jours, & l'on en a retranché 42 minut. 
différence des Méridiens, dont Uranibourg eft plus oriental que 

Paris, 
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Paris, & on a eu ie temps de ces Soiilices, réduit à la forme 
Grégorienne, & au Méridien de Paris, que l'on a comparé à ceux 
qui ont été obièrvés à Paris, ayant égard à la différence entre 
l'année Solaire apparente & l'année Solaire moyenne, qui eft de 
5 o fécondés, qu'il faut retrancher de l'année apparente dans le 
Solftice d'Hyver, 8c qu'il faut y adjoûter dans le Solftice d'Eté. 

Suivant ces oblèrvations, .on trouve par la comparaiion des 
Soiilices d'Hyver des années 1582 & 1 7 1 4 , la grandeur de 

4 9 3 
4 8 4 8 

4 9 i 

4 8 

4 8 

4 8 4 7 

4 8 5 0 

5) 

4 7 

l'année Solaire, de 3^5 ' 

Par les Solitices d'E'té de 1 5 8 3 & 1715, de 365 

Par les Soiilices d'Eté de 15 84 & 17 1 6, de 365 

Par les Solft. d'Hyver de 15 84 & 171 de 365 

Par les Soiilices d'Eté de 15 8 5 & 17 17, de 365 

Par les Solft. d'Hyver de 1585 & 1717 , de 365 

Par les Soiilices d'Eté de 1 5 8 6 8c 171 8, de 365 

Par les Solft. d'Hyver de 1 5 8 6 8c 17 x 8 , de 365 

Par les Soiilices d'Eté de 1 5 8 8 & 17 1 6, de 3 <5 5 

Par les Solft. d'Hyver de 1 5 8 9 & 1 7 1 7 , de 365 

Par les Soiilices d'Eté de 1 5 9 o & 17 14 , de 365 

Par les Solft. d'Hyver de 1 5 9 o & 1 7 1 4 , de 365 

Par les Soiilices d'Eté de 1 5 9 1 & 17 1 5, de 365 

Par les Solft. d'Hyver de 1 5 94 & 1 7 1 4 , de 365 

Et par les Solft. d'Hy v. de 15 9 5 & 1715, de 365 

Prenant un milieu entre ces déterminations, on aura la gran-
deur de l'année Solaire moyenne, de . . . 3 6 5 ' 5h4-8' 52". 

Il feroit inutile d'examiner ce qui réfulte des oblèrvations des 
Soiilices, faites par les Aftronomes qui ont fuivi Tycho, parce 
qu'une erreur de 1 o minutes dans la détermination de l'heure de 
l'un de ces Solitices, en cauiè une de plufieurs fécondes dans la 
détermination de l'année Solaire moyenne. 

I i 

4 8 

4 9 
4 8 

4 8 

4 2 

7 

3 2 

59 
4 8 4 8 

4 9 1 

4 8 5 0 
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II fuffira de remarquer, qu'en comparant le Soiftice d'Eté de 

l'année 1 6 7 2 , oblërvé à Paris le 20 Juin à yh 24/ o", avec 
celui de l'année 1 7 3 2 , qui a été déterminé dans la même ville 
le 20 Juin à i p h 58 ' o", il y a dans cet intervalle, 60 années, 
dont 14 biiTextiles plus I 2 h 4 ' , qui, étant partagées par 6 0 , 
donnent la grandeur de l'année apparente, de 3 6 5 ' 5 4 8 ' 4", 
à laquelle adjoûtant 50 fécondés, dont l'année moyenne excede 
l'apparente, on aura la grandeur de l'année Solaire moyenne, 
de ; . 365» 5* 4 8 ' 54", 
peu différente de celle que nous avons déterminée par les obfèr-
vations de Tycho. 
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LIVRE TROISIEME. 

D E L A L U N E . 

LA L u n e eft de toutes les Planetes, celle qui eft la plus près 
de la Terre, & dont le mouvement propre eft le plus prompt, 

(a révolution autour de la Terre s achevant dans l'eipace d'environ 
un mois. Cette révolution ië fait fur une Orbite, dont le plan eft 
incliné à celui de i'E'cliptique, d'environ 5 degrés, & le coupe en 
deux points oppofés, qu'on nomme Nœuds. Le Nœud alcendant éft 
celui où la Lune iè trouve lorfqu'elle pafte de la partie méridionale 
de Ton Orbite à la partie ieptentrionale; & le Nœud deicendant eft 
celui où elle paiîè de la partie ièptentrionale à la partie méridionale. 

C H A < P I T R E I. 

Des Phafes de la Lune. 

ON appelle Phafes de la Lune, iès différentes apparences à 
l'égard de la Terre, leiquelles font produites par fa diverle 

iïtuation à l'égard du Soleil. 
La Pleine Lune ou Oppoiition eft l'état où elle iè trouve 

lorfque ion diicjue nous paroît entièrement éclairé. La Nouvelle 
Lune ou Conjonction eft celui où elle cede entièrement de paroître; 
l'une & l'autre de ces Phafes, s'appellent Si^ygie. 

Le premier Quartier de la Lune eft l'état où elle paroît en 
forme d'un demi-cercle dont la circonférence regarde le Couchant, 
& le dernier Quartier eft celui où on la voit de la même figure, 
ayant fa circonférence tournée vers le Levant. Ces deux Phafes 
s'appellent Quadratures. 

I i i j 
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Le temps depuis la Nouvelle julqua la Pleine Lune, s'appelle 

le Cro'tffant, & on nomme Décours, celui qui eit entre la Pleine 
& la Nouvelle Lune. 
* Pour rendre railon de toutes les Phalès de la Lune, iôit T 
(Fig. 38.) la Terre, S le Soleil à une grande diltance, GLEI 
l"Orbe que la Lune décrit par Ion mouvement propre. 

Lorfque la Lune eil en L, entre la Terre &. le Soleil, icm 
hémiJphere ABC eil éclairé du Soleil, pendant que l'autre hémi-
iphere ADC, quieftexpoie à la Terre, efl: dans l'obfcurité, c'eil 
pourquoi on ceflè de l'appercevoir, & elle eil Nouvelle. Tout au 
contraire, lorfque la Lune eil en I, dans une fituation oppoiee, 
ià partie ABC éclairée par le Soleil, eil expoiee vers la Terre, 
c'eft pourquoi elle nous paroît Pleine. 

Lorique la Lune eil dans fon premier Quartier, comme en G, 
éloignée du Soleil de 90 degrés, il n'y a que la moitié BC de 
i'hémifphere ABC éclairé par le Soleil, qui foit expofée vers 
la Terre, c'eil pourquoi nous 11'appercevons que la moitié du 
diique de la Lune, dont la circonférence BC regarde l'Occident. 
Par la même raifon, lorique la Lune eil dans ion dernier Quartier, 
comme en E, éloignée du Soleil de 270 degrés fuivant la fuite 
des Signes, nous ne pouvons appercevoir que la moitié AB de 
ion hémifphere ABC éclairé par le Soleil, c'eil; pourquoi elle 
paroît en forme de demi-cercle, dont la circonférence A B regarde 
l'Orient. 

Dans les autres fituations de la Lune dans ion Orbe, quoique 
cette Planete ioit toujours éclairée par le Soleil d'une égale quantité, 
les divers afpeéts à l'égard de la Terre, font cauiè que nous n'ap-
percevons qu'une partie de ion diique, qui augmente à mefure 
qu'elle s'éloigne des nouvelles Lunes, comme en F & en H, & 
diminue dans la même proportion, à mefure qu'elle s'en approche, 
comme en N & en A4, ce qui caulé ces vicilfitudes des Phafes 
de la Lune, qu'on apperçoit dans chacune de les révolutions. 

Ces apparences démontrent clairement que la Lune eil un 
corps opaque qui réfléchit la lumière, iàns en avoir aucune qui 
lui (oit particulière. 

Il eil vrai que lorfque la Lune efl dans fon Croiifant, ou dans 
fon Décours, comme en F ou en M, on diftingue a i l é s c l a i r e m e n t 
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k partie CO F ou A PM de Ion diique, qui n'eit point éclairée 
du Soleil ; mais cette lumière elt eau fée par la réflexion de la 
partie de la Terre éclairée par le Soleil, fur le diique de la Lune, 
qui y produit un effet lèmblable à celui que nous appercevons 
fur la Terre dans les clairs de Lune. 

C H A P I T R E I I . 

Des Taches de la Lune. 

O U t r e les Taches que l'on apperçoit dans la Lune, à fa 
vûe fimple, on en découvre plufieurs par la Lunette, dont 

les unes reiîèmblent à des rochers, d'autres à des cercles ou ovales 
qui ont fouvent une petite montagne ou éminence vers le milieu. 

La diveriè expofition de la Lune à l'égard du Soleil & de la 
Terre, produit une diverfité d'apparence dans chacune de ces 
Taches, qui fert beaucoup à connoitre leur conformation parti-
culière. 

II eil aifé de reconnoître qu'il y a dans la Lune, des parties 
éminentes, lemblables aux Montagnes de la Terre : car lorique 
le Soleil eil perpendiculaire fur l'endroit où elles font placées, elles 
ne font point d'ombre, mais loriqu'il les regarde obliquement, 
elles font une ombre vers la partie oppofée au Soleil,' qui a une 
forme triangulaire, & iè termine pour l'ordinaire en pointe. 

On apperçoit auifi en diveriès Taches circulaires ou appro-
chantes de cette figure, que leur partie expoiee au Soleil eil éclairée 
pendant que la partie oppofée eil obfcure, faiiânt à peu-près l'effet 
d'un hémifphere concave expoie obliquement à la lumière, ce qui 
montre évidemment qu'il y a de grandes cavités ou enfoncements. 

La feélion de la Lune, qui diilingue iâ partie éclairée d'avec 
celle qui eil obfcure, eil l'endroit qui eil expoie au Soleil le plus 
obliquement ; c'eil-ià par conféquent où les ombres des éminences 
lunaires font les plus grandes, & nous les appercevons mieux 
dans les quadratures de la Lune que dans les autres Phafes, parce 
que les ombres qui tombent alors vers le milieu de ion diique, 
qui eil la partie la plus expoiee à notre vûe, font plus ièniibies, 
par la même raiion que les Taches du Soleil paroiifent plus grandes 
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êc fe diftinguent mieux loriqu'elles font vers le milieu de ion 
difque. 

Ces ombres de la Lune augmentent, diminuent & tournent à 
mefure que la Lune s'approche ou seloigne du Soleil. 

Dans le Croiiiànt, la Lune étant à l'Orient à 1 égard du Soleil, 
les ombres tournent à l'Orient ; & dans le Décours, la Lune étant 
occidentale à l'égard du Soleil, les ombres fe dirigent vers l'Occi-
dent, fui vaut les réglés de la perfpective. Nous voyons aufîi par 
les Lunettes, au de-là du terme de la lumière, des parties lumi-
neufès qui paroiiîènt détachées de la Lune, femblables à des Etoiles 
qui en ferofent proches : ce font des Montagnes qui font dans la 
partie obicure de fon difque, mais fi élevées fur là furface, que 
leurs fommets font éclairés du Soleil, pendant que leur pied eit 
privé de la lumière de cet Aftre. 

Dans la Pleine Lune, nous ne diftinguons point d'ombres, 
parce qu'il n'y en a point dans le milieu de fon diique qui eft 
expofé à la Terre, à peu-près de même qu'au Soleil ; & qu'à l'égard 
de celles qui fe forment vers les bords de la Lune, elles ne peuvent 
pas. être apperçûes, parce que nous voyons les parties éminentes 
du même côté qu'elles font vues du Soleil, c'eit pourquoi les en-
droits où s'étendent ces ombres, nous font auiTi cachés ; les mêmes 
parties de la Lune lorfqu'elle eft Pleine, nous forment donc une 
apparence bien différente de celle qu'on y découvre dans le CroiiTant 
& dans le Décours. 

Quoique dans le temps de la Pleine Lune, l'apparence des 
élévations & des profondeurs y foit entièrement effacée, on ne 
laiiîè pas d'y appercevoir dans lès différentes parties, une grande 
différence de clarté & d'obfcurité, ce qui vient de ce que les unes 
font plus difpolees à réfléchir la lumière que les autres. On y voit 
même des Taches qui iêmblent répandre des rayons fur la furface 
de la Lune, telles queTycho, Copernic & Képler ; quoique ces 
rayons qui, feion les apparences, font des parties plus élevées de 
la Lune que celles qui les environnent, ne fe diftinguent pas 11 
plupart dans ie Croiiîint & le Décours, parce que la fuite de 
ces éminences qui font inégales, peut être interrompue par des 
ombres que les parties élevées font fur celles qui font plus baiîes. 

Cette différence de clarté & d'obfcurité, qui le remarque dans 



D ' A S T R O N O M I E. Livre III. 255 
le temps de la Pleine Lune, a fait donner à ces différentes parties, 
le n o m de Continents, de Mers, de Lacs, de Golfes, d'IJles, de 

Promontoires, par analogie à ce que nous voyons fur la Terre. On 
auroit pû auifi avec quelque fondement, donner à ce que nous 
appelions Mers, le nom de Forêts qui abforbent la lumière, Si. 

font moins propres à la réfléchir que les eaux qui en réfléchiflènt 
une certaine quantité. 

Quoi qu'il en foit, il y a grande raifon de préfumer que les 
éléments dont la Lune eft compoiee, font fort différents de ceux 
qui forment la Terre, car on n'y découvre aucune apparence lèm-
blable à celle qui ièroit produite par les nuages qui, fuivant qu'ils 
feroient rares ou épais, & qu'ils varieroient de iituation, altére-
roient continuellement la configuration apparente de les parties, 
les rayons qui entrent dans les nuages, y étant abiorbés en partie, 
& ne ié réfïéchiifant pas de la même manière que ceux qui iè 
répandent fur la lùrface de la Terre lorique l'air eft iêrein. On n'a 
pas pû même encore s'aflurer qu'il y ait un athmofphere ièmblable 
au nôtre, les Etoiles fixes ou Planetes qui font éclipfées par la 
Lune, ne fouffrant aucune altération ièniible dans leur figure & 
dans leur couleur, Iorlqu'elles entrent dans la Lune, 011 qu'elles 
en ibrtent ; ce que l'on devroit appercevoir fi cette Planete avoit 
autour d'elle un athmofphere d'une confiflance différente de la 
matière célefte qui l'environne. Il y a donc lieu de juger que la 
matière dont la Lune eft compofée, n'eft pas difpofée à fournir 
des vapeurs, envoyer des exhalaifons, & former des météores 
ièmblables à ceux que l'on apperçoit fur la Terre que nous habitons. 

C H A P I T R E I I I . 

De la Libration apparente de la Lune, ou de la Révolution 
de la Lune autour de fon Axe. 

PA r l'obièrvation affiduë des Taches de la Lune, on a reconnu 
que cette Planete nous préfentoit toûjours la même face, 

avec la iéule différence que fes Taches qui conlervent entr'elles 
ta même fituation, paroiifent tantôt s'approcher un peu du bord 
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de ion diique apparent, & tantôt s'en éloigner à peu-près -de la 
même quantité. 

Cette apparence a fait d'abord juger que le globe de la Lune 
ne faifoit point de révolution autour de ion axe, mais qu'il étoit 
feulement fujet à quelques balancements ièmblables à ceux que 
l'on apperçoit dans une boule dont on change le centre de pefan-
teur, ce qui lui a fait donner le nom de Librations. 

Ces mouvements irréguliers en apparence, & différents de 
ceux qu'on a découverts dans la plûpart des autres Planetes qui 
font leurs révolutions autour de leur axe, ont donné lieu à mon 
Pere de juger que cette libration de la Lune étoit produite par 
la combinaiion de deux mouvements, dont l'un eft celui de la Lune 
autour de la Terre, & l'autre eft fa révolution autour de ion axe. 

Pourdiicerner l'effet de ces deux mouvements, il faut confidérer 
qu'il y a dans le globe de la Lune, de même que dans celui du 
Soleil, un axe qui paife toujours par les mêmes Taches fixes fur 
la furface de la Lune, à l'extrémité duquel font placés deux Pôles 
élevés fur le plan de l'Ecliptique, de 87 degrés 3-, & fur le plan 
de l'Orbite de la Lune, de 82 degrés j-; d'où il fuit que l'Equa-
teur de la Lune, qui eft éloigné de chacun de ces Pôles, de 90 
degrés, & qui paflè auifi toûjours par les mêmes Taches, eft in-
cliné à l'Ecliptique, de 2 degrés j, & à l'Orbite de la Lune, 
de 7 degrés 

On confidérera en fécond lieu, que les Pôles de la Lune font 
toûjours dans un grand cercle du globe de cette Planete, parallele 
au grand cercle qui paiîè par les Pôles de l'Orbite, & par ceux 
de l'Ecliptique, qu'on peut nommer Colûre de la Lune, parla 
même raifon qu'on appelle Colûre des Soljlices, le grand cercle qui 
paife par les Pôles de i'E'quinoctiat & de l'Ecliptique, à la diftance 
de 9 o degrés de l'interfeèlion de ces deux cercles. 

On fuppofera en dernier lieu, que le globe de la Lune tourne 
autour de ion axe d'Occident en Orient dans i'eipace de 27 jours 
&: 5 heures, par une période égale à celle du retour de la Lune 
au Nœud de ion Orbite avec l'Ecliptique. Ce mouvement eft 
analogue à la révolution de la Terre autour de ion axe qui iê fait 
d'Occident en Orient, & retourne au même Colûre dans I'eipace 
de 2 2 heur, s 6 minutes. 

J Ces 
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Ces hypothefès fuffifènt pour expliquer toutes les variétés de 

la libration apparente de la Lune. 
On remarquera d'abord que dans le globe de la Lune, iès 

Pôles qui iont éloignés de ceux de i'Eciiptique, de 2 degrés 
& qui, iùivant i'hypotheiè, font toujours placés fur un grand cercle 
parallele à celui qui pafîè par les Pôles de l'Orbite & de I'Eciip-
tique; iès Pôles, dis-je, doivent paroître iè mouvoir autour des 
Pôles de I'Eciiptique, en décrivant deux cercles Polaires qui en 
font éloignés de 2 degrés}, & achever leurs révolutions en i 8 
ans & 7 mois, de l'Orient vers l'Occident, en même temps & 
du même ièns que les Nœuds de la Lune ; de la même manière 
que dans i'hypotheiè de Copernic, les Pôles de la Terre font 
leurs révolutions autour des Pôles de I'Eciiptique, de l'Orient 
vers l'Occident, fuivant deux cercles qui en font éloignés de 23 
d e g r é s d a n s une période de 2 5 0 0 0 années, ce qui caufe l'ap-
parence du mouvement propre des Etoiles fixes autour des Pôles 
de I'Eciiptique dans le même intervalle de temps. 

On remarquera en fécond lieu, que les Pôles de l'Orbite re-
préfèntés fur le globe de la Lune, doivent toujours paroître for 
la circonférence de fon difque., car le centre de la Lune étant fur 
fon Orbite, fon globe efl féparé en deux parties égales par le plan 
de cette Orbite qui y forme une feétion circulaire, laquelle vûe 
de la Terre placée dans ce même plan, doit paroître en forme 
d'un diametre ou d'une ligne droite-AB (Fig. jp.J qui pafîè par 
le centre C de la Lune. Les Pôles de la Lune qui font à la difîance 
de 90 degrés de tous les points de cette fèction circulaire qui repré-
fente l'Orbite, doivent donc fè rencontrer fur la circonférence 
de fon difque, comme en P & en D. 

Lorfque la Lune efl dans fès Nœuds, le grand cercle qui pafîè 
par les Pôles P Se D de l'Orbite & par fes Nœuds, pafîè aufTi 
par le centre de la Lune, & y forme une lèction circulaire, qui, 
vue de la Terre placée dans le plan & au centre de ce grand 
cercle, efl repréièntée par le diametre PD. 

Les Pôles de la révolution de la Lune, qui, fuivant nos hypo-
theiês, font dans un grand cercle parallele à celui qui pafîè par 
les Pôles de l'Orbite & de I'Eciiptique, & coupe ces cercles à la 
diftance de 9 o degrés de iès Nœuds, font donc fur la circonférence 

K k 
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A PBD du difque de la Lune, qui coupe à angles droits la fe&ion 
circulaire qui paife par Tes Nœuds. 

Prenant les arcs PE, PH, DF, Dl, chacun de 7 degrés j, 
ie Pole boréal de la Lune fera en E ou en H, & le Pole auitral 
en F ou en /. Menant à la diitance de <? o degrés des points H 
& F, le diametre G K, & à la diitance de cj o degrés des points 
E & I, le diametre M N; ces deux diametres repréfenteront dans 
cet état, l'Equateur de la Lune qui pafle toûjours par les mêmes 
Taches fixes, lefquelles paraîtront alors difpofées en ligne droite. 

Lorfque la Lune eft à la diitance de 9 o degrés de fes Nœuds, 
ie grand cercle qui paffe par le Pole de Ion Orbite & celui de 
l'Ecliptique, paife auiTx par 1e centre de la Lune, & y forme une 
ièétion circulaire, qui, vûe de la Terre, y eft repréfentée par le 
diametre PCD, & concourt avec leColure de la Lune, que l'on 
a fuppofé parallele au grand cercle qui paife par les Poles de l'Orbite 
6 de l'Ecliptique. Les Poles du globe Lunaire doivent donc être 
repréfentés fur le diametre PD, & on déterminera leur fituation 
en tirant des points E & H, F & I, éloignés des points P & D, 
de 7 degrés les lignes EH, FI, parallèles à A B, qui cou-
peront le diametre P D aux points.O & R, cherchés. 

Lorfque la Lune eit dans fa plus grande latitude ièptentrionale, 
le pian de l'Ecliptique eft vers le Midi à l'égard du plan de l'Orbite. 
Le Pole boréal de l'Ecliptique fera donc repréiènté fur l'hémiiphere 
apparent du globe Lunaire, comme en S, éloigné de 5 degrés ou 
environ, du Pole P de l'Orbite vers le Midi, & le Pole auitral, 
qui lui eft oppoie, fera en L dans l'hémiiphere qui nous eft caché, 
éloigné de 5 degrés ou environ, du Pole auftral D de l'Orbite vers 
le Septentrion. 

Le Pole boréal de l'Equateur de la Lune, qui eft éloigné de 
7 degrés {- du Pole de l'Orbite, & de 2 degrés - de celui de 
l'Ecliptique, fera donc en O dans l'hémiiphere apparent de la Lune, 
& le Pole auftral, qui lui eft oppoie, au point R dans ion hémi-
iphere qui nous eft caché. Le plan de l'Equateur de la Lune, qui 
eft à diitance égale de ces deux Poles, fera donc alors repréiènté 
par une EHipfe A VB, dont la concavité regardera le point P-

Tout au contraire, lorfque la Lune eft dans iâ plus grande 
latitude méridionale, le plan de l'Ecliptique eft vers le Septentrion 
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à l'égard du plan de l'Orbite. Le Pôle boréal de l'Ecliptique fera 
donc repréfenté au point J1 fur i'hémiiphere qui nous eit caché, 
pendant que le Pôle auitral fera au point L fur I'hémiiphere appa-
rent. Le Pôle boréal du globe Lunaire fera auiîi en 0 fur I'hémi-
iphere qui nous eit caché, & le Pôle auilral en R fur I'hémiiphere 
apparent; d'où il fuit que l'Equateur de la Lune paroîtra en forme 
d'une Eilipfe ATB, dont la convexité regarde le point/3. Dans l'une 
& l'autre de ces fituations, les Taches qui, lorique la Lune étoit 
dans fes Noeuds, paroiiloient diipofées en ligne droite, paraîtront 
fuivant une ligne elliptique ou ovale. 

Dans les autres fituations de la Lune hors de iês Nœuds & de 
ià plus grande digreifion de l'Ecliptique, les Pôles du globe de 
la Lune feront placés for les lignes EH, FI, parallèles à A B, 
& les cercles qui repréfentent l'Ecliptique & l'Equateur, fe trans-
formeront en des Ellipfes plus ou moins ouvertes, fuivant que la 
Lune eit plus ou moins éloignée de fes Nœuds. 

Pendant que les Pôles du globe de la Lune font leurs révolu-
tions de l'Occident vers l'Orient, le Colûre de la Lune fer lequel 
ces Pôles font placés, & qui eit repréfenté en ligne droite lorique 
cette Planete eit à la diitance de 90 degrés de fes Nœuds, tourne 
du même fens, & fe transforme en une Eilipfe dont la largeur 
augmente julqu'à ce que la Lune étant arrivée à fon Nœud, il iê 
conforme au bord oriental de cette Planete ; & comme ce Cofûre 
qui eit fixe fur la furface de la Lune, paife toujours par les mêmes 
Taches, il fuit que fi la Lune 11'avoit aucun mouvement autour 
de fon axe, on verroit .ces Taches pailèr fucceifivement du bord 
occidental de la Lune à fon bord oriental, & revenir au même 
endroit après le retour de la Lune à fes Nœuds, ce qui eit contraire 
à ce que nous obfervons de la Lune, dont on découvre toujours 
à peu-près la même face & les mêmes Taches. 

Il eit donc néceilàire pour expliquer cette apparence, de fup-
pofer que le globe de la Lune tourne autour de fes Pôles, d'un 
mouvement égal & uniforme de l'Occident vers l'Orient, qui, 
étant vû de la Terre, paroît être de l'Orient vers l'Occident, au 
contraire du mouvement apparent du Colûre. 

Ce mouvement contraire ne peut pas empêcher que les Taches 
qui font près du Pôle de la Lune, où les parallèles qu'elles 

K k i j 
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décrivent, font très-petits, ne foient toûjours emportées par le 
Colûre vers l'Orient, en forte que les mouvements de ces Taches 
autour de l'axe, qui iè font en apparence vers l'Occident, ne 
peuvent nullement récompenfèr les mouvements contraires, mais 
ils fervent à modifier leur vîtefîè, tantôt l'augmentant, tantôt la 
diminuant, comme font les Epicycles aux mouvements des 
Planetes. 

Cette compeniâtion ne peut pas non plus être jufle, fi ce n'eft 
lorfqu'ii fe rencontre que le même arc d'un parallele, faiîè des angles 
égaux au Pôle de la Lune, & au Pôle de l'Orbite, qui efl un cas 
fort rare, & qui varie en un inflant ; c'efl pourquoi cette feule caufe 
produit divers balancements, tant en longitude, qu'en latitude. 

Mais il y a une autre cauië qui augmente beaucoup ces balan-
cements, & principalement celui de longitude, c'efl que les mou-
vements qui fe font autour des Pôles de la Lune, font à peu-près 
égaux en temps égaux, au lieu que les angles que le mouvement 
du Colûre fait au Pôle de l'Orbite, ont les mêmes inégalités que 
le mouvement apparent de la Lune autour du Zodiaque, qui 
peuvent monter à 7 degrés j. 

Lors donc que le mouvement de la Lune efl vite, le mouve-
ment du Colûre dans le difque apparent de la Lune, qui le fait 
vers l'Orient, l'emporte fur. le mouvement du globe autour de fon 
axe, qui fe fait en apparence vers l'Occident; & lorfque le mou-
vement de la Luné efl lent, le mouvement du globe vers l'Occident, 
l'emporte fur le mouvement du Colûre qui fe fait vers l'Orient. 

I . 

De l'apparence du Mouvement propre des Etoiles fixes 
à l'égard de la Lime. 

Les Pôles de l'Ecliptique, fuivant les hypothefës les plus fimplej, 
répondent toûjours à une même Etoile fixe, & les mêmes Etoiles 
fixes font toûjours fur l'Ecliptique ou fur fës parallèles ; c'efl pourquoi 
dans l'hypotheië de Copernic, les Pôles de la Terre fixes fur fa 
furfiice, fè meuvent autour des Pôles de l'Ecliptique en 25000 
années ou environ, fur un cercle éloigné de fès Pôles, de46e1 5 8 > 
ce qui forme l'apparence du mouvement des Etoiles fixes autour des 
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Poïes de l'EcIiptique en 2 5 0 0 0 années, & fait varier ieur décli-
nailon ou diftance aux Poies, de 4 6 d 58' dans l'eipace de 12 5 00 
années, ou une demie de lès révolutions. 

Par la même raiiôn, les Pôles de la Lune fixes fur fà iùrface, 
faifant leurs révolutions autour des Pôles de lEcliptique en i 8 ans 
& demi, fur un cercle qui en eft éloigné de 2 degrés j, reprélentent 
à la Lune, un mouvement des Etoiles fixes autour des Pôles de 
lEcliptique en 1 8 ans & demi, qui fait varier leur déclinaifon 
ou diftance au Pôle de la Lune, de 5 degrés dans l'eipace de p ans 
& quelques mois, ce qui eft manifefte par la comparaifon de ces 
deux hypotheiês. 

I I . 

De l'apparence de la Libration de la Lime à l'égard 
des Etoiles jixes. 

Une E'toile fixe placée au Pôle boréal de l'EcIiptique, voit le 
Pôle boréal de lEcliptique lunaire au centre apparent de la Lune, 
& le Pôle boréal de la Lune à la diftance de 2 degrés j du centre 
de cette Planete. 

Le Colûre de la Lune, de même que tous les grands cercles 
qui paiîènt par ce Pôle & par le centre de la Lune, y font repré-
fentés en forme d'une ligne droite; & comme ce Colûre tourne 
autour de l'EcIiptique, de l'Orient vers l'Occident, dans l'eipace 
de 1 8 années & demie, il fuit que cette Etoile voit décrire au 
Pôle boréal de la Lune, dans ce même eipace de temps, un cercle 
autour de fon centre apparent, qui en eft éloigné de 2 degrés 

Les Taches de la Lune, qui palîènt par le Colûre, de l'Occident 
vers l'Orient, & achèvent leurs révolutions dans l'intervalle de 
27 jours & 5 heures, temps du retour de la Lune à fon Nœud, 
paroiflènt donc, de cette Etoile fixe, faire leurs mouvements 
fuivant des cercles parallèles entr'eux, qui ont toujours pour centre, 
le lieu apparent du Pôle, & qui, étant inclinés au cliique appa-
rent de la Lune, de 2 degrés}, y font repréfentés en forme d'Ei-
lipfes qui lui font excentriques ; c'eft pourquoi la diftance des 
Taches à la circonférence du diique de la Lune, varie de la quantité 
de 5 degrés par un mouvement compoie de celui des Pôles en 

K k iij 
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I 8 ans & demi, & de celui des Taches autour des Pôles en 27 
jours & 5 heur, d'où il refaite que chacune de ces Taches forme 
fur le diique apparent de la Lune, une eipece de fpirale, femblable 
à celles qu'on obferve de la Terre dans le mouvement apparent 
des Planetes, & qui eit plus ou moins large, fuivant que ces 
Taches iont plus près ou plus éloignées de la circonférence du 
difque de la Lune. 

Toutes les Taches qui ne font éloignées des Pôles que de 87 
degrést, demeurent toûjours dans le difque apparent de la Lune; 
les autres qui font plus près du bord, iont tantôt dans i'hémiiphere 
apparent, & tantôt dans i'hémiiphere occulte. 

L'apparence des Taches de la Lune, vûes d'une Etoile fixe 
placée fur l'Ecliptique, eit bien différente. On verroit de cette 
Etoile, le plan de l'Ecliptique dans le diique de b Lune, en forme 
d'un diametre. Les Pôles de l'Ecliptique lunaire ièroient par conie-
quent fur le bord de ion diique à la diftance de 90 degrés des 
extrémités de ce diametre, & les Pôles de la Lune qui font éloignés 
de ceux de l'Ecliptique, de 2 degrés~, feraient tous les 9 ans 
fur le bord de la Lune. 

Pendant l'un de ces intervalles, le Pôle boréal ièroit dans le 
diique apparent, & parcourrait un demi-cercle qui fè répréfen-
teroit en ligne droite, & pendant les neuf autres années, le Pôle 
auitral paraîtrait fur le diique apparent, & le Pôle boréal feroit 
caché. On verroit auffi les Taches décrire une révolution entière 
autour des Pôles, fuivant des parallèles qui ièroient repréfentés tantôt 
par des lignes droites, tantôt par des Ellipfês. 

Dans les autres fituations des Etoiles hors du Pôle & du plan 
de l'Ecliptique, le Pôle de l'Ecliptique iêra placé en quelqu'endroit 

du diique de la Lune entre ion centre & là circonférence. Le cercle 
que le Pôle lunaire décrit autour du Pôle de l'Ecliptique dans 
l'eipace de 1 8 années j, paraîtra en forme d'une Eilipfe plus ou 
moins ouverte, fuivant que ce Pôle fera plus ou moins près du 
centre, & on verra par la révolution du globe de la Lune autour 
de ion axe, qui fe fait en 27 jours & 5 heures, une partie des 
Taches de la Lune paraître fur fon difque, & difparoître fuccef 
fivement par un mouvement de l'Orient vers l'Occident, pendant 
que l'autre partie réitéra continuellement fur le difque. Cette 
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apparence eft fèmblable à celle que ceux qui font comme nous, 
dans la Sphere oblique, apperçoivent dans les Etoiles fixes, dont 
une partie paroît fe coucher tous les jours, pendant qu'un certain 
nombre relie continuellement lùr notre horifon. 

I I I . 

De l'apparence de la Libration de la Lune à l'égard 
du Soleil. 

Nous voyons quelquefois la Lune s'éloigner de part & d'autre 
de l'Ecliptique, de 5 degrés y, mais le Soleil qui efl éloigné de 
la Lune au moins 300 fois plus que la Lune ne l'efl de la Terre, 
ne la voit jamais éloignée de l'Ecliptique, de plus d'une minute; 
c'efl pourquoi le plan de l'Ecliptique qui pafîè par le centre du 
Soleil, ne peut jamais être incliné au plan de l'Orbite delà Lune, 
de plus d'une minute, & le Soleil voit toujours les Pôles de l'E-
cliptique fur le bord apparent de la Lune, à la diflance feulement 
d'une minute. 

Mais les Pôles de la Lune, autour defquels lë fait le mouvement 
des Taches, font éloignés de l'Ecliptique, de 2 degrés \ ; on les 
verroit donc du Soleil, parcourir fur le difque apparent de la Lune, 
deux demi-cercles en forme de ligne droite, de même qu'on les 
voit des Etoiles fixes placées fur le plan de l'Ecliptique, mais avec 
une période bien différente. Car le mouvement annuel, foit du 
Soleil autour de la Lune, foit de la Lune autour du Soleil, fait 
varier for le difque de la Lune, le Colûre qui porte les Pôles de 
cette Planete, lequel retourne au même état en 11 mois y, félon 
le retour du Soleil au Nœud, ce qui détermine l'année Solaire 
dans la Lune, un peu moindre que l'année Solaire dans la Terre. 

Cette année Solaire dans la Lune, a les Equinoxes & fês Solftices. 
Les Equinoxes arrivent lorfque les Pôles de la Teire font fur fon 
bord à l'égard du Soleil qui efl alors dans les Nœuds de la Lune, 
car les parallèles à l'Equinoétial font alors coupés en deux parties 
égales par fon bord qui ièrt d'horifon. Les Solftices arrivent lors-
qu'un des Pôles de la Lune efl le plus élevé qu'il eft poffible fur 
i'horiion apparent au Soleil, lequel eft alors à 9 o degrés des Nœuds 
de la Lune dans le lieu de ià plus grande latitude. 



£ $ 4 E L E M E N T S 
Le peu Je diftance du Pôle de l'Equateur de la Lune à celui 

de l'Ecliptique, eft cauiè que les différentes faiibns ne peuvent 
pas produire fur la furface de la Lune, des changements ièmblables 
à ceux que l'on apperçoit de l'Eté à l'Hyver fur la Terre, où le 
Pôle de l'Equateur eft éloigné de celui de l'Ecliptique, de 2 3 d y. 

II doit y avoir en récompenië fur la Lune, des variétés caufées 
par les différentes températures de l'air du jour à la nuit; car au 
ïieu que la révolution de la Terre autour de l'on axe, qui compoiè 
le jour & la nuit, s'acheve en 24 heures, celle de la Lune autour 
de ion axe à l'égard du Soleil, qui compoiè le jour & la nuit 
lunaire, ne s'accomplit qu'en 29 jours j. Ainiï depuis la fin du 
jour lunaire, où l'on ceilè de voir le Soleil, juiqu'au commence-
ment du jour fuivant où on commence à l'appercevoir, il y a près 
de 1 5 jours, chacun de 24 heures, pendant leiquels chaque endroit 
de la furface de la Lune elt privé de la lumière & de la chaleur 
du Soleil, ce qui doit y caufer un très-grand froid, qui eft fuivi 
d'un très-grand chaud caufé par la lumière du Soleil, qui reftefur 
le même horifon pendant l'eipace d'environ 1 5 jours. 

Mais ce qu'il y a de plus iingulier dans cette Planete, eft que 
pendant que tous les endroits de fi furface jouiilènt fucceifivement, 
& prefque également de la préiènce du Soleil, près de la moitié 
de ion hémiiphere eft privée de la lumière que le Soleil répand 
fur la Terre, qui, iùrpaifant beaucoup la Lune en grandeur, doit 
réfléchir iur cette Planete loriqu'elle eft en Conjonction avec le 
Soleil, une lumière beaucoup plus éclatante que celle que nous 
recevons d'elle dans le temps de ion Oppofition. 

On peut déduire de ces apparences, une preuve très-forte du 
mouvement de la Lune autour defon axe, car le Soleil paroiiîant 
répondre fucceifivement à tous les lieux de la Lune dans l'eipace 
de 29 jours j-, il faut de deux choies l'une, 011 que le Soleil ait 
un mouvement réel autour de la Lune dans cet eipace de temps, 
ou que là Lune tourne en fens contraire autour de ion axe dans 
le même intervalle : or il n'y auroit tout au plus qu'un habitant 
de la Lune qui pût s'imaginer que le Soleil tournât autour d'elle 
dans l'eipace d'un mois, & il ièroit abiûrde à tout autre de lepenier; 
il eft donc néceffaire de ie perfuader que c'eft la Lune qui tourne 
réellement autour de fon axe. 

Méthode 




